


OSSES DE LA ÉIT DERNIERE
ymrascj

LA CHAMBRE
\ - »

ÉfJw/!\6-août'Sans débat, on adopte,
Hiflz„ J°,lxJ??n re zéro, le projet de loimo-Sénat ayant pour objet la réor¬ganisation des services de l'Office national
ct'i(C?ITlrnerClr extérieur; la modification du
éîVÎ j attachés commerciaux et la créa¬tion d agents commerciaux.

Modification de la loi municipale
L'ordre du jour appelle la discussion de,1a proposition de M. Paul Meunier tendant

tà modifier la loi du 5 avril 1884 sur l'organi-
jsation municipale. Sans objection, on avait
(Voté deux articles, lorsque M. Pams, minis-
(tre de l'intérieur, a demandé le renvoi à la
Commission. Il s'agit, dit-il, d'une loi qui
anodifle profondément notre loi municipale
Cn changeant le nombre, des conseillers mu-
piicipaux dans les communes. Le gouverne-
(ment ne peut accepter un vote par surprise
(dans une question aussi grave. On ne peut
(opérer cette modification sai.^ un recense¬
ment qui n'a pu se faire.
M. Paul Meunier : Cette loi n'est pas une

(surprise. Elle a été adoptée par la commis-jsion dès le début de la législature. Elle tient
(compte de l'augmentation de population de
(nos grandes villes.
M. pams insiste pour le renvoi. Il accep¬

terait une discussion en seconde lecture,
f M. Rozier, président de la commission
l'administration, s'oppose au renvoi qui se-
ait insolite après le vote des articles de la
■roposition et alors que le gouvernement
'a pas présenté d'objections devant la
immission.
M. Outrey propose alors qu'il y ait une

(deuxième délibération. Cette demande de
Idiscussion en deuxième lecture est repous¬
sée après pointage par 246 voix contre 191.
jLa proposition de M. Paul Meunier est alors
^adoptée.

L'inscription des démobilisés
sur les listes électorales

Pendant le pointage, sur une question de
M. Poncet, M. Pams, ministre de l'intérieur,
promet que des instructions seront données
aux juges de paix pour activer l'inscription.
Sur les listes électorales, des soldats démobi¬
lisés.

Modification de la loi sur l'expropriation
On aborde la discussion du projet modi¬

fiant la loi du 3 mai 1841 sur l'expropriation
pour cause d'utilité publique. Ce projet a
pour objet de permettre à un expropriant
de renoncer au bénéfice de l'expropriation
Bt les indemnités allouées par le jury lui? pa¬
raissent excessives,
v. L'ensemble du projet est adopté.

Le monopole de l'alcool
La continuation du débat sur le régime

de l'alcool, interrompu depuis des mois,
(était ajourné de nouveau, mais M. TOurnan,
■rapporteur, survenant en séance, fait voter
lia reprise de cette discussion par dix-sept
(députés.
On arrive à l'article 8, d'après lequel les

fesprits, eaux-(|e-vie, liqueurs, vins de li¬
queurs et liquides alcooliques de toute natu¬
re, sont soumis, en outre des droits de doua¬
ne, à une surtaxe perçue au profit du mono¬
pole. Les rhums coloniaux ne seront exempts
fie cette surtaxe que s'ils proviennent aes
(colonies interdisant sur leur territoire la
distillation de matière étrangère.
On adopte l'article 8.
L'article 9, complément des articles rela¬

tifs au monopole, et l'ensemble du projet
dont on a disjo' ,t les autres articles et qui
.est réduit, à l'organisation du monopole, est
(adopté.

Les autres articles du régime de l'alcool
(Constituent un projet nouveau qui sera dis¬
cuté ultérieurement.
La séance est. levée.

L'ordre des élections
Paris, 6 août. — La commission du suf¬

frage, universel de la Chambre, envisa¬
geant la question des élections, s'est pro¬
noncée par 12 voix contre 6 pour que les
élections se fassent dans l'o-rdre suivant :

1° Elections municipales,
: 2° Elections cantonales.
3° Elections sénatoriales.
é° Elections législatives.
L'ne délégation de la commission ayant à

sa tête M. Alexandre Varenne, président de
la commission, s'est rendue auprès de M.
Clemenceau pour lui faire part du vote de
la, commission et lui demander les inten¬
tions du gouvernement.
Les délégués ont développé devant M. Cle¬

menceau les- arguments justifiant l'ordre
des élections tel que l'a arrêté la commis¬
sion du suffrage universel. Quand cet ex¬
posé a été terminé, le président du conseil,
qui l'avait écouté avec beaucoup d'atten¬
tion, a déclaré textuellement que les argu¬
ments qu'il venait d'entendre étaient de na¬
ture à le faire réfléchir et « qu'il allait re¬
mettre la question sur le chantier ».

« ®

Les Impôts nouveaux

Paris, 6 août. — Les commissions du bud¬
get et de la législation fiscale de la Cham¬
bre ont poursuivi l'examen des projets d'im-
■p-ôts nouveaux. Elles considèrent qu'en pré¬
sence de la situation financière.un important
et rapide effort fis.cal est indispensable et
ique leur devoir est de mettre la Chambre
n même de se prononcer le plus tôt possible
•.sur les dispositions présentées par le gou¬
vernement et'sur celles qui leur seront subs¬
tituées. Les votes antérieurs des commis¬
sions sur l'impôt sur le revenu, la contribu¬
tion extraordinaire des bénéfices de guerre,
la majoration des droits d'enregistrement,
les fraudés fiscales, les .consommations d'é¬
clairage ont donc été confirmés.
La question du relèvement des taxes suc¬

cessorales a été réservée. Il en a été de mê¬
me pour lés boissons hygiéniques, les su-
jeres et les glucoses. L'impôt sur les accrois¬
sements de revenu (taxe sur l'enrichisse¬
ment) a été écarté comme inapplicable dans
Ses termes où il a été proposé. Mais les
commissions examineront demain une pro¬
position de M André Lefèvre qui institue
fin nouveau régime de l'impôt sur le reve¬
nu en permettant au contribuable ou d'ac¬
quitter annuellement l'impôt ou de laisser
l'Etat appréhender à son décès une part
de sa succession.
Le monopole des pétroles a été l'objet d'u¬

nie longue discussion qui sera continuée à
tme sâknoe ultérieure.

?rade de
le Tran-

Armée
Cavalerie

Paris, 6 août. — Est nommé au
capitaine : le lieutenant de .Batz
"Vielléon, du 15e dragons.

Gendarmerie
Est nommé au grade de capitaine • le

lieutenant Pêne, de Blaye, affecté l Foi...
Est nommé au grade de sous-lieutenant :

M. Totey, aspirant à la 18e légion; af-
fecté à Tonnerre.

Mutation
M. Dufour, lieutenant à la garde républi-

fcaiiïe, passe à Blaye.

A T « Officiel »

Paris, ? août. — L'« Officiel » publie ce ma-
fin la loi perlant modification du régime des
douanes des produits pétrolières en France.

Les vœux des travailleurs
de l'industrie hôtelière

Paris, 6 août. — La Con'érence des tra¬
vailleurs de l'ipdustrie hôtelière a adopté
jà l'unanimité lés vœux suivants :

« En co qui concerne le repos hebdoma¬
daire :

» 1° Suppressions de toutes dérogations
à la loi sur le repo-s hebdomadaire, notam-
fiaent la dérogation accordée aux villes
Saisonnières (suppression du repos hebdo*

application, désignation d'inspecteurs du
travail supplémentaires et spéciaux pour
l'alimentation;

» 3e Extension de pouvoir aux conseillers
prud'hommes;

» 4° Reconnaissance officielle avec pou¬
voirs spéciaux des délégués ouvriers.

» Sur la question des placements, les délé-
gués à la Conférence se sont rencontrés
pour condamner les méthodes de placementjusqu'ici pratiquées et pour se déclarer fa¬vorables au mode paritaire de placement.
Jn antre vœu qui a réalisé l'accord a trait à
l rétribution du travail du personnel de
industrie hôtelière. Il est ainsi conçu ;
La Conférence estime que le pourboirebit disparaître. L'application de la jour,lée de huit heures entraîne sa suppression.'-."uniformité des salaires est impossible en

-rance, le coût de la vie variant d'une ré-
ion à l'autre. Chaque Syndicat intéressé
evra donc dresser un cahier de revendi-
atlons et fixera un minimum de salaire,
i pourboire est immoral, et tous les ou-
lecs doivent recevoir de leurs employeurs
ae juste rétribution de leur travail.

, Pap.s' 6. août. — La Conférence de l'indus¬trie hôtelière a clôturé ses travaux, ce soir,
par 1 adoption de Résolutions importantessur la main - d'œuvre étrangère, la question
□es frais, la journée de huit heures, la nour¬riture, le couchage, etc., etc. Il a été décidé
qu une propagande intense serait faite dans
i®?. 'diverses corporations de l'industrie hô¬telière dans toutes les régions.

-

•

lock-out des spectacles à Marseille
'

Marseille, 6 août. — A la suite d'un, conflit
witre le personnel de la scène et le directeur
?+u. Théâtre des Variétés, cet établissementStait fermé depuis lundi dernier. Par esprit□e solidarité, les directeurs* de speotacieis,içmcerts et cinémas ont pris la même déci-
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A la commission de la paix
LA COMMISSION REJETTE DES MOTIONS

DE CRITIQUE DU TRAITE

Paris, 6 août. — La commission de la paix
s'est réunie sous la présidence de M. René
Viviani. Le procès-verbal suivant nous a été
communiqué :

« M. Louis Marin présente les quatre motions
ci-après, qui avaient été ajournées quant aleur discussion et it leur vote, après l'adop¬tion du rapport général :

» 1° La commission exprime le regret que lesarticles 428 et 429 ne comportent pas le main¬tien du contrôle militaire des ponts du Rhin
jusquà l'execution intégrale des clauses dutraité comme gage nécessaire, non seulement
a la sécurité de la France et des démocraties
occidentales, mais à la réalisation des répa¬rations annoncées au traité;

» 2° La commission exprime le regret que1 article 432 limite arbitrairement la dette de
l Allemagne et que le titre cUs réparationsn assurera â la France et aux pays dévastésni les réparations légitimes, ni l'allégementde leurs charges financières écrasantes, niles gages d'exécution suffisants.

» 3° La commissign exprime sa conceptionformelle que les garanties d'exécution conte¬
nues dans la partie 14 du traité, soient main¬
tenues par le gouvernement français. De la
façon la plus énergique, elle proteste con¬
tre les tendances révélées par l'accord du 13
juin 1919.

» 4° La commission exprime le regret que les
élus du suffrage universel suent été tenus sys
tématiquement à l'écart .de tout renseignement
au cours des négociations d'un traité qui n'é¬
tait pas précédé de préliminaires de paix, que
leurs offres de collaboration aient été repous¬
sées, que, en conséquence, ils soient acculés
à un rôle difficilement compatible avec la sou¬
veraineté nationale et avec leurs responsabi¬
lités.

» Une discussion s'est immédiatement élevée,
à laquelle ont pris part MM. Louis Martin,
Emile Bender, André Hesse, Franklin - Bouil¬
lon, le marquis de La Ferronnays, Bertrand,
de Mun, M. le rapporteur général Barthou et
le président.

» Le scrutin par appel nominal est décidé.
Les membres de la commission expliquent
leur vote. Ceux qui ont voté contre la mo¬
tion de M. Marin font valoir que ces réserves

LA VIE |P0R1ÏVE
W^FISIWE

Courses à Deauville
MERCREDI 6 AOUT

BORDEAUX
1

Il y a un an
8 AOUT 1918

L'offensive anglo-française se poursuit
de la façon la plus brillante à l'est
d'Amiens. Dans cette seule fournée, 14,000
prisonniers ont été faits et 28 villages libé¬
rés. Les Allemands se retirent dans la val¬
lée de la Lys. Ordre du four du général Pe-
tain à ses troupes ■ « Ténacité, audace,
dit-il, et vous forcerez la victoire. »
y En France, Congrès des Amicales des
instituteurs.

Deauville, 6 août. — Il y avait sensiblement
plus de monde que samedi, et les différentes
épreuves du programme ont présenté un réel
intérêt. Le temps était très agréable et les pis¬
tes se trouvaient, en raison de la pluie tom- )
bée Mer, en parlait état.
Le Prix des Troenes a été gagné par un iné¬

dit., « Glottis », appartenant d M. Vanderbilt,
qui l'a emporté très Jacilement devant « Rei
ne-des-Crèmes », « Pranchetti », ce Gnôme » et
a Gaspilleur ».

« Rogation », que sa dernière sortie avait
montré en progrès, a enlevé le Prix du Gou
vernement à « Rammy - Rancis » et a Château-
Latour », qui n'a pas eu une course heureuse.

« Chocolaté - Cream » a battu de peu « Belles-
Manières » dans le Prix de Honfleur. Une dé
butante d'excellente oripine, * Night-Light »,
était troisième devant « Margaret - Ogilvg »,
assez mal partie.

« ObserlXiteur » a causé une déception de
plus, en ne figurant, pas à l'arrivée du Prix
Gontaut- Riron, qui s'est terminé d. l'avan¬
tage de « Saint-Rouplct ». L'excellent poulain
de M. Jean Rtern, qui avait pris d la distance
le meilleur sur a Assyrienne » et «Observa¬
teur », a pu résister jusqu'au bout à une bonne
attaque de « Radamès », dont la course sous
son gros poids est excellente.

victoirPfacile four™Roskiite' "fqlTfféfédiïn j Le.blonde commercial applaudira S cefle dis-
à l'arrivée de deux longueurs et demie l iné¬
dit « Zagreus ». « lsmen » était troisième devant
„ Va, nui l.p suivait, d'une en-

Légion ^'jjonneur
Nous relevons à 1' « Officiel » la nomination

au grade de chevalier de la Légion d'honneur
de M. Marcel Plantey, directeur de la Compa¬
gnie générale de l'Afrique française et de l'hui¬
lerie et savonnerie de Bègles.
M. Plantey a su créer les relations les plus

fécondes avec notre grande colonie africaine.

« F.ngèncde-Ravoie ». qui le suivait d'une en-
cotwre
Le handicap final, Prix de Pont-l'Evêque,

est revenu d « Louchebem », qui battait « As »
et «La-Couleuvre».

A. BERNARDfN.

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DES TROENES (à réclamer), 2.500* fr.,
1,000 mètres. - 1er, Gtotfis (O'Nelll), k M. W.-K.
Vanderbilt; 2e, Reine-des-Crêmes (Mac Gee), au
baron E. de Rothschild; 3e, Franchetti (Bel¬
lhouse), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Miroton (C. Hobbs), Gaspilleur

(R. Sauvait, Gnôme (Sharpe), Mort-Homme
(Horli) '
Gagné de cinq longueurs; le troisième à six

longueurs.
, t . ,

GlotUs (Dorrit et Glossop) est entraînée par
Duke.

PRIX DU GOUVERNEMENT, 3,500 fr„ 2,000 mè¬
tres. — jer, Rogation (Sharpe), à M. E. Mor-
gon; 2e, Sammy-Sands (O'Neill), à M. W.-K.
— * -

; 14-. a"1 L A 4 nni t - T n+nnti* /"R
et ce/regret/'son j*1 suffisamment "exprimé? j Ha?$Velta'Ro^chi]d°Ur (BretheS)* * Mdans le rapport général et, qu'il appartient j BNc>n Piaci4S' : Prlnce-ÊuE-ène (Garner), Saint-
au rapport do les reproduire et de les préci- Ymas (Bellhouse), Seed-el-Bark_ (J._Jennings},

» Ceux qui votent pour, rendant hommage
à l'œuvre du rapporteur général, préfèrent,
malgré les réserves exprimées dans le rap-
Dort, qu'elles soient votées par la commis¬
sion.

» C'est dans ces conditions qu'a eu lieu le
vote. En voici les résultats :

» Sur la première motion : contrôle dés
ports du Rhin, 13 voix, contre 12 et une abs¬
tention.

» Sur les deuxième et troisième motions ;

Réparations financières et garanties d'exécu¬
tion, 16 voix contre, 12 voix pour.

» Sur la quatrième motion ; Mise à l'écart
des parlementaires, 17 voix contre, 8 voix pour
et deux abstentions. »

La Conférence et la Paix
Les Contre-Propositions autrichiennes

remises à la Conférence
Paris, 6 août. — La délégation autrichien¬

ne a fait parvenir au secrétariat de la Con¬
férence de la paix ses observations sur le
traité de paix. Ce document, qui est impri¬
mé sous couverture, sera communiqué aux
différentes délégations alliées.
Les contre-propositions autrichiennes in¬

sistent spécialement sur l'impossibilité ma¬
térielle pour l'Autriche de pouvoir accéder
aux conditions financières de l'Entente, mê¬
me à l'administration financière de leur
pays, de façon qu'elle puisse se rendre
compte qu'il est impossible à 7 millions
d'individus de payer la dette d'un empire
qui comprenait 58 millions d'habitants.
Les troupes alliées de Hongrie obéiront
à la mission interalliée à Budapest
Paris, 6 août. — L'intention du Conseil su¬

prême paraîti' être que les troupes de toutes
les puissances alliées qui se trouvent en terri¬
toire hongrois obéissent aux ordres de la mis¬
sion, composée de quatre généraux, dont l'en¬
voi à Budapest a été décidé hier. Une commu¬
nication doit être faite en ce sens aux deux
gouvernements roumain et yougo-slave, qui
ont des troupes en territoire hongrois.

La Vie chère
LES COMITES DE VIGILANCE

SE MULTIPLIENT

Paris, 6 août. — Les comités de vigilance
, contre la vie chère se multiplient. De nou¬
veaux ont été créés hier dans les quartiers
Chapelle-Goutte-d'Or. A Pantin, les secrétai¬
res, trésoriers adjoints et militants des or
ganisationt ouvrières et corporatives, des
Associations politiques ou religieuses, des
groupements philanthropiques ou économi-
ques.sont invités à se réunir pour constituer
un comité de vigilance.
A Puteaux, le comité intersyndical orga¬

nise une réunion dont le but est aussi de fon¬
der un comité. |
Le comité du 17e arrondissement a pris

une initiative particulièrement-intéressante :
il comprend non seulement des consomma¬
teurs, mais aussi des détaillants honnêtes
qui ne demandent qu'à accepter la surveil¬
lance et à ne vendre qu'avec un bénéfice
dont le pourcentage est réglé par le comité.
Ces commerçants seront désignés favorable¬
ment à l'attention du public- Une affiche
apposée par le comité les signalera. L'enten¬
te entre les consommateurs et les commer¬
çants honnêtes, voilà une bonne solution du
problème.

Après la chute de Bela Kun
Les alliés réclament le désarmement

des civils et de la garde rouge
Budapest, via Bâle, 5 août. — Le lieute¬

nant-colonel Romanelli, chef de la mission
interalliée, a adressé le 3 août, au gouverne¬
ment hongrois la note suivante :

« Au gouvernement hongrois, ministè¬
re de La guerre, Budapest.

» En considération du fait que les troupes
- arrivées aujourd'hui dans

Michel-Ange (R. Stokes), Nielle-des-Blés (Bouil¬
lon), Châteaugay) (M. Allemand).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois-quarts de longueur.
Rogation (Pbœnix et Rhodante) est entraî¬

née par El. Cunnlngton.
PRIX DE HONFLEUR, 4,000 fr„ 1,000 mètres.

— 1er, Chooolat-Cream (Bellhouse), â M. J.-D.
Cohn; 2e, Belles-Manières (J. Jennings), à M. Ja¬
mes Hennessy; 3e, Night-Ught (Mac Gee), à M.
le baron Ed. de Rothschild; 4e, Margaret-Ogil-
vy (Sharpe), à M. A.-K. Macomber.
Non placés; Ribnitsa (Bouillon), Bienséante

(Garner), Popena (O'Neill)
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs; le quatrième à une longueur et de

Choçolate-Cream (Jarnac et Water-Vlolet) est
entraî»ée par Denman.

PRIX GONTAUD-BIRON
10,000 fr„ 1,000 mètres

1. Saint-Souplet (Sharpe), à M. Jean Stern.
2. Radamès (M. Allemand), à M. Jean Lieux
3. Assyrienne (Stokes), à M. J.-D. Cohn.
4. Observateur (Marsh), à M. Edmond Blanc.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trots longueurs; le quatrième à une encolure
SainLSouplet (Gorgos et Sapientia) est en

traîné par Newton.
PRIX DE VELLERS, 4,000 fr„ 1,000 mètres. -

1er, Roslcilde (Bellhouse), ù M. P. Champion;
2e, Zagreus (Mac Gee), au baron Ed. de Roths
child; 3e, lsmen (O'Neill), à M. W.-K. Vander¬
bilt; 4e, Eugène-de-Savoic (Korb), à M. J. Tis-
sot.
Non placés : Hlgh-Spirlts (Sharpe), Sapristi

(J. Jennings), Bold-Boy (Christian), Lisy (R.
Sauvai).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à une longueur; le quatrième h une en¬
colure.
Roskilde (Pilliwinkle et Roseen-Dhu) est en¬

traîné par Michel Pantall.
/ PRIX DE PONT-L'EVEQUE .(handicap), 5,000
francs, 2,400 mètres. — 1er, Louchebem (J. Jen¬
nings), à M. James Hennessy; 2e, As (Marsh), à
M. Edmond Blanc; 3e, La-Couleuvre (R. Sau¬
vai), à M. H. Randon; 4e, Scaletta (Mac Gee),
au baron Ed. de Rothschild.
Non placés : Rabanlto (Stokes), Moulalnvllle

(M. Allemand). Reine-Constante (Korb).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une longueur; le quatrième à trois quarts de
longueur.
Louchebem OGofgos et Loulia) est entraîné

par Batchelor.
Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX Pesage I Pel.
I 10 fr. I 5 fr.

Glottis ..............s G
-

. P
Reine-des-Crèmes P|

54 »

15 50
12 50 |

19 50
10 »
6 50

Rogation G
- P

Sammy-Sand . P
Château-Latour P

72 »
23 »
25 »

17 50

45 »
15 »
11 50
9 50

Chocolate-Cream G
- P

Belles-Manières P

157 50
80 50
25 »

86 50
43 50
15 50

St-Souplet G
— P

Radamès P

44 50
16 50
18 »

i 16 50
> 12 50

10 50
Roskilde G

P
Zagreus P

61 »
21 50
21 »

39 »

60 50
12 50
8 50
12 50

Louchebem G

As ..I PP
36 »
28 »

38 50

16 »

13 50
29 »

d'une invasion ennemie, lé nouveau gouver¬
nement hongrois se trouve libéré de la né¬
cessité d'assurer l'ordre et la tranquillité
publiques, les troupes roumaines se trouvant
aptes à cela.

» Pour ce motif, on considère comme né¬
cessaire de déclarer, en vue de l'avènement
de la paix et de l'observation des conditions
de l'armistice, que ;
»1° L'armée hongroise doit être ramenée

aux contingents fixés par le traité d'armis¬
tice du 16 novembre 1918 et répartie dans les
garnisons du temps de paix. Il est recom¬
mandé de réunir en formation de polioe les
soldats de métier se trouvant dans les con¬
tingents.

» 2° Il faut inviter la population civile de
la capitale et de tout le pays à remettre ses
armes. Toutes les armes à feu, munitions,
grenades à main et matières explosives doi-
V'6iit être liyrées.

» 3° La transformation et le désarmement
de la garde rouge doivent êtré entrepris le
plus vite possible.

» Je prie que l'on me tienne au courant de
l'exécution des prescriptions ci-dessus.

» Le chef de la mission à Budapest,
» Signé :

» Lieutenant-colonel ROMANELLI. »

On a fait paye * à des mutilés
la taxe de luxe sur leurs appareils
Paris, 7 août. — Des mutilés ayant un bras,

une jambe de moins, sont allés chercher des
membres artificiels, et on leur a fait payer la
taxe de luxe 1 L'un de ces malheureux, amputé
des deux jambes, s'est procuré sur ses écono¬
mies une voiture roulante, et le marchand ne
l'a pas épargné. L'amputé a payé, et il s'est
adressé à l'administration qu'il croyait com¬
pétente pour lui éviter ce supplément de paie¬
ment inique. L'administration compétente lui
répondit qu'elle n'avait pas reçu d'ordres à ce
sujet.
M. André Hesse, député, a demandé au mi¬

nistre des finances de régler cette question.

AVIATION

Madrid-Rome sans escale
ei moins de 12 heares

Rome. 6 août. — L'aviateur Stopani a quitté
Madrid à six heures ce matin. Il est arrivé au
champ de Centooslle, près de Rome, à 17 h. 45.
L'aviateur a accompli ce voyage sans atterrir,
suivant l'itinéraire Madrid-Golie de Lyon-Mar¬
seille-Gênes-La Spezzia-Pize-Rome.
L'aviateur Stopani apporte une lettre iiu roi'

d'Espagne au roi d'Italie.
La distance en hgne directe de Madrid à

Rome est approximativement de 1,200 kilomS-
très

De Santiagc-du-Chili à Buenos-Âyres
en vol direct

par-dessus la Cordillère des Andes
Buenos-Ayres, 6 août. — L'aviateur italien

Locatelli, qui a traversé la Cordillère des
Andes, est arrivé en vol direct de Santiago-
du-Chili à Buenos-Ayres. La distance en li¬
gne directe smtre Santiago-qn-Chili et Bue¬
nos-Ayres est d'environ 1,170 kilomètres.

D'Angleterre en Egypte
Toulon, 6 août. — Les autorités maritimes

sont avisées qu'une formation militaire d'hy¬
dravions anglais se rendant d'Angleterre en
Egypte survolera le territoire français de Bor

Forfaits
Voici les forfaits pour vendredi à Deauville :
Prix de Meautry : Sainlolcrotte, Stfil-Water,

Sybilllne, Persistent.
Prix Yacowlef ; Banica, Bel-Ange, Chocolaté-

Cr&am.
Prix Hocquart : Saint-Yrnas, Il-Arrive.
Prix des Réservoirs : Imaginaire, Droit-au-

But, Bathylle, Alcala.

Petites nouvelles
La course de « Stéarine » dans ie Saint-Léger,

dimanche, à Caef), a décidé le baron de Roths¬
child a envoyer la pouliche disputer le Grand-
Prix d'Ostende, où elle sera montée par Mac-
Gee.
La facile victoire remportée dimanche à Com-

piègne par « Chaîne-d'Or » a décidé M. Ranucci
à envoyer sa pouliche disputer ses engage¬
ments.

« Zagreus » et « Night-Light » ayant couru
mercredi, ne sont plus qualifiés vendredi dan»
le Prix Yaoovlef.

BOXE
DE PONTHIEU ET MARCEL DÉNIS

A BORDEAUX
Le grand gala sportif qu'organise dimanche

le Cercle athlétique bordelais s'annonce com¬
me un très grand succès, aussi tous les sports-
men se rendront sûrement en foule le 10 août,
au Vélodrome du Parc, pour encourager notre
actif club bordelais.
Le programme comporte les rencontres sui¬

vantes :

De Ponthieu, le célèbre champion de France,
contre Germain André, l'excellent boxeur, qui
fit dernièrement match nul avec Husson, chal¬
lenger de de Ponthieu.
Marcel Denis, challenger de Papln pour le

championnat de France, contre Marius, qui fit
deux matches nuls avec Vlllet.
Routis, le populaire champion du S. O., con¬

tre Lebois, la révélation du National S. C. de
Paris.
Deux finales de la Ceinture d'honneur du

C. A. B. seront également disputées.
BADOUD BAT LA SALLE PAR ABANDON

AU TROISIEME ROUND
Paris, 7 août. — liercredi soir, à la salle

Wagram, le champion français Badoud a
triomphé de l'Américain La Salle par abandon
de ce dernier su troisième round.
Dans les deux premiers rounds, Badoud se

couvre et laisse le champion américain se fa¬
tiguer. Au troisième round, le champion d'Eu¬
rope place p
Salle chancelle

lusieurs crochets au corps. La
le, s'accroche aux oordes, et ses

seconds jettent l'éponge. Piètre performance
do l'Américain qui a tou-t à apprendre de la
bo-'ec

ATHLÉTISME
L'ENTRAINEMENT

Section burdigalienne. — Dimanche dernier,
au Grand-Louis, a eu lieu la deuxième jour¬
née des championnats de la Société. En voici
les résultats :
110 mètres haies : 1er, Mercier: 2e, Brous-

seng; 3e, Galouye. — 400 mètres plats ; 1er, Ca-
thala; 2e, Ronzié; 3e, Galouye. — Longueur
sans élan : 1er, Ronzié; 2e, Brousseng; 3e, Lo-
pez. — Hauteur avec élan ; 1er, Pélissier: 2e,
Brousseng; 3e, Goudemont. — Lancement du
poids ; 1er, Mock;; 2e, Goudemont; 3e, Ronzié.
Le challenge des juniors a donné les résul¬

tats suivants :

50 mètres : 1er, Renard; 2e, D. Lafon; 3e, Sa-
varit. — 1,000 mètres : 1er, D. Lafon; 2e, Re¬
nard; 3e, Savarit. — Hauteur avec élan ; 1er
ex œquo, Renard et D. Lafon; 3e, Savarit. —

Lancement du poids : 1er, D. Lafon; 2e, Re¬
nard; 3e, Savarit.
Le classement général donne': 1er, D. Lafon;

2e, Renard; 3e, Savarit. La course de 1,000 mè¬
tres avec relais facultatifs a donné la victoire
à l'équipe Pélissier, Brousseng et Renard sur
les trois équipes qui prirent le départ.
Dimanche prochain 10 août, la Section bur¬

digalienne fera disputer le challenge E. La-
narra sur : sauts en longueur, sauts en hau¬
teur et sauts à la perche, et le challenge Pelle-
pot-Burète sur ; 100 mètres, 400 mètres plats et
1,500 mètres.
A l'issue de la réunion, plusieurs tentatives

de records seront faites par les meilleurs ath¬
lètes dû club.

ATHLETISME
L'ATHLETE C. GEORGE A BORDEAUX
Nombreux sont les amateure des exercices

de force qui se promettent d'assister samedi,
àu Wonderland Bordelais, 18, rue des Frôres-
Bonle, à la séanoe donnée a neuf heures du
soir, et au cours de laquelle l'athlète améri¬
cain C. George, dont ae- sont les, débuts en
France, et qui, à sa force herculéenne, joint
un véritable talent musical, présentera ses
meilleurs exercices et se fera entendre dans
divers morcèaûx sur instruments américains.

JEU DE BOULES
LE CONCOURS DES CHAMPIONS BOULISTES
Dix-neuf quadrettes représentant les six

principales Sociétés boulistes de Bordeaux,
ont participé, dimanche dernier, au .concours
organisé par les champions boulistes gron¬
dins sur leur terrain du quai Sainte-Croix.
En voici les résultat^ :
1er prix, Gallet; 2e prix, Grange; 3e prix, Sé-

nac; tous trois du village en bois de la Boule
bastldienne; 4e prix, Marcelin, du Boulodrome
Sainte-Croix; 5e (6ans prix), Bordes, du Bow-
liFTis <ie conso^iptiA^fcwhtie, ^Pteajn-

tinctipn si méritée.
Mariage

Jeudi, a été célébré dans l'intimité, en l'é¬
glise Saint-Nicûios de BoAieaux, le mariage
de M. Yves Picot, méileejb de la marine et fils
de notre ami et collaborateur le colonel Picot,
avec Mu» Thérèse Leverne, fille de M. Leverne,
ingénieur aux Chantiers et Ateliers de la Giron¬
de, appelé à la direction des Chantiers de la
Provence, à Marseille.
Comme M. le colonel Picot, M. Yves Picot a

fait superbement son devoir au cours de la
grande guerre. Médecin auxiliaire aux fusiliers
marins, dont nous n'avons pas besoin de rap¬
peler l'héroïsme, chef de service du « Purcouf »
au Cameroun, il fût ensuite torpillé à 800 kilo¬
mètres des cotas sur le « Dupetit-Thouars ».
Nos félicitations et nos vœux vont aux nou¬

veaux époux, dont, les familles sont entourées
à Bordeaux de si vives et si sincères sym¬
pathies.

HORLOGERIE CHARTIER'I fondéeen 1850
Cours do l'Intendance, 62. KORDR4UX

*.

Avis aux démobilisés deBordeaux
Les démobilisés qui désirent échanger contre

des bons de la Défense nationale è un an le
montant de leurs primes supplémentaires
mensuelles de démobilisation sont informés
qu'ils devront désormais s'adresser au per¬
cepteur de leur canton.

Comité de patronage des étudiants
étrangers de l'Université

de Bordeaux
I! y a actuellement en Norvège un grand

mouvement pour envoyer des jeunes gens
et des jeunes filles terminer leurs études en
France.
Les familles universitaires ou autres qui ac¬

cepteraient de recevoir ces jeunes gens sont
priées d'indiquer leurs adresses avec un aperçu
des prix de pension à l'« Office duj Comité de
Patronage des Etudiants étrangers», de l'Uni¬
versité de Bordeaux, 3, rue Jean-Burguet, dans
le plus bref délai possible.
Des chambres pour les étudiants
Le Comité des Amis de l'Etudiant, nouvel¬

lement reconstitué à l'A. G. des Etudiants,
et désireux de procurer des chambres hux étu¬
diants démobilisés, prie les propriétaires de
l'informer de leurs disponibilités, 42, rue du
Maréchal-Joffre.

La seul qui sait flatter mon goût,
C'est le BOB, l'exquis vermouth.

0—

La lutte contre la vie chère à Bordeaux
Etant donnée la lutte actuelle contre la vie

clièrë, nous croyons intéressant de publier ici
la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Voudriez-vous avoir l'obligeance de faire

connaître au public les faits suivants ;
Les porcs vivants amenés sur le marché

de Bordeaux les mercredis 23 et 30 juillet der¬
nier ont atteint successivement le prix fan¬
tastique de 640 fr. les 100 kilos,-soit une hausse
de 100 francs phr 100 kil'os en quinze jours.
En présence d'une pareille situation, plus

de 200 charcutiers affiliés au Syndicat se sont
réunis en assemblée générale extraordinaire
ie mardi 5 courant.
Après s'être mis d'accord sur l'unification

des prix de vente, au détail affichés dans
leurs magasins, ils ont, à l'unanimité, pris la
décision suivante :
Aucun porc, mis en vente sur le marché de

Bordeaux le 6 août ne sera payé à son proprié¬
taire plus de 600 francs les 100 kilos.
Bien joli chiffre en vérité, qui porte le prix

de revient d'un animal de 150 kilos à près de
1,000 francs, frais compris. .

Le marché a eu neu, les vendeurs n'ont pas
accepté. Les charcutiers de Bordeaux-ville ont
tenu bon et n'ont pas effectué leurs achats,
à part quelques dissidents, -auxquels sont
venus se joindre la majeure partie des char¬
cutiers de la campagne, qui oijt plutôt forcé
leurs achats au prix fort ; 11 est vrai que nous
devons les excuser, car Ils font partie d'une
catégorie de citoyens n'qyant aucune respon¬
sabilité dans le coût excessif de la v'ie.
Nous espérons que la décision que nous-'ve-

nons ûe prendre sera raUfiée par les autorités
compétentes, et surtout par le consommateur,
ui nous pardonnera de le laisser manquer
e marchandises pendant la semaine qui va
s'écouler.
Veuillez

pendant

gréer, Monsieur le Directeur, etc.
Le président, G. RICHARD.

SUFERBE COUF SE FIX.ET

LES MÉFAITS
d'une redoutable bande

NEUF ARRESTATIONS

Le "service de la Sûrele vient, de mettre la
main sur une dangereuse bande de cambrio¬
leurs. parmi lesquels neuf ont déjà pu etre ar¬
rêtés. C'est un beau succès dont il convient de
féliciter M. Cornueau, chef de la Sûreté, ainsi
que se~ collaborateurs chargés de cette affaire,
l'inspecteur Leyx et les agents Estève et Da-
mour.

Depuis plusieurs semaines, des agressions —
dont nous avons souvent relaté les circonstan¬
ces — se produisaient dans le quartier de la
prostitution. Tout dernièrement, dans la nuit
du 30 au 31 juillet, un employé de commerce
vint déposer u'ne plainte à la Permanence : il
venait d'être assailli et dépouillé d'une somme
de 100 fr. par deux individus au sortir d'un
débit de la rue de Galles. D'après les indica¬
tions du plaignant, l'inspecteur Leyx alla, le
lendemain, se poster devant le mêmfe débit, et
procéda à l'arrestation dep agresseurs présu¬
més. Alexandre P..., vingt-six ans, peintre en
bâtiment, et Georges V:.., vingt-cinq ans, se
disant brocanteur. Ceux-ci nièrent naturelle¬
ment les faits qui leur étaient reprochés. Ce¬
pendant, au cours d'une confrontation, l'em¬
ployé de commerce reconnut nettement P...

INTERESSANTE PERQUISITION
D'autre part, M. Cornueau pensa qu'une

perquisition au domicile des inculpés pourrait
amener de curieuses découvertes. Chez P... on
ne découvrit rien. Mais, par contre, chez V...,
qui demeure rue de Galles avec sa maîtresse,
la fille Yvonne P..., âgée de vingt-einq ans, on
trouva de véritables stocks de vêtements, linge,
argenterie, provenant vraisemblablement de
cambriolages.
Et, en effet plusieurs dç ces objets furent

reconnus les uns par M. Raoul Paviot, boule¬
vard Wilson, 137, cambriolé dans la nuit du
19 au 22 juillet; les autres, par M. Sinto, ave¬
nue Carnot, 68, à Caudéran; d'autres, enfin,
par M. Paul Dutin, avenue Carnot, 51, cambrio¬
lés tous deux dans la première quinzaine de
juillet.
BROCANTEUR ET MARCHAND

DE STUPEFIANTS

V... tenta d'expliquer la provenance de ces
divers objets par l'exercice de sa profession de
brocanteur. Mais, invoquant le secret profes¬
sionnel, ii ne voulut nommer aucun de ses
clients.
Comme on avait aussi trouvé sur lui une

fiole de cocaïne, il dut, par contre, avouer
qu'il faisait le commerce de ce produit. II l'a¬
chetait 5 ir. le gramme pour le revendre 7, et en
écoulait, dît-il, 100 grammes par jour. Malgré
ces explications, il fut maintenu en état d'ar¬
restation, ainsi que P... et la fille Yvonne P...
ETRANGE ENTREPRISE COMMERCIALE
Au cours de son interrogatoire, V... avait si-

entrenait avec un in-
ou encore « Mar-

assidu des débits du
quartier de la prostitution, faisait, à ses mo¬
ments pèrdus, le commerce du drap. Il recon¬
nut en avoir vendu à un tailleur de Saini-Mé-
dard, Guillaume L..., chez lequel une perqui¬
sition fut opérée par la brigade mobile, et dans
le magasin duquel on trouva 18 coupons de
drap. Le tailleur expliqua qu'il avait acheté
cette marchandise par l'intermédiaire d'un cei>
tain Maxime H..., dit « le' Pâtissier ».
Il fallait, d'intermédiaires en intermédiaires,

rechercher la provenance, supposée délictueuse
de ce drap, c'est ce que fi-t l'inspecteur Leyx,
et il découvrit, en effet, que ce drap était volé
à la gare du Midi par un chef-arrimeur, Jean-
François B..., âgé de trente-huit ans, et en de
ses amis, Pierre S..., dit «Bitter», avec la
oomplicité d'un employé aux messageries,
Pierre L..., âgé de vingt-neuf ans, qui fournis¬
sait les lettres de voitures permettant de pas¬
ser devant l'octroi. B... livrait ensuite le pro¬
duit de ses vols au « Docteur », après avoir,
cela va de soi, prélevé sa commission.
Tous ces individus furent mis en état d'ar¬

restation. Présentés jeudi matin au petit par¬
quet, ils ont été écroués. C'est une bande parti¬
culièrement redoutable, dont Bordeaux se trou¬
ve désormais débarrassé. Le montant de leurs
vols est, en effet, très élevé, et la plupart des
fnculpés sont des individus dangereux à la
Charge desquels l'instruction pourrait révéler
de nouveaux délits.

Ees vols quotidiens
Un coffret contenant une somme dp 1,600 fr.

et un Bon de la défense nationale do 1,000 fr.
a été volé hier dans une commode chez Mme
Garbey, 5, rue Grangeneuve.
— David Lévy, garçon de restaurant, demeu¬

rant rue Sainte-Catherine, a.porté plainte pour
vol de son porte-monnaie contenant une som¬
me de 120 fr,

.été volés

Tragique incident d'une enquête de police
Un suicide au cours d'une perquisition
La brigade mobile était informée récomment

que des marchandises volééfe au Bouscat étaient
recélées chez un certain C..., boucher, rue
Achard.
M. Vialles, sous-chef de la 7e brigade mobile,

assisté des inspecteurs Jagourd et Buret, dé¬
cida de procéder a une perquisition au domi¬
cile du boucher. 11 découvrit, en effet, des
quantités importantes de marchandises rece¬
lées : sacs do légumes, bouteilles de vins et li¬
queurs, caisses de salaisons, vêtements, etc. •
M. C... fut alors appréhendé pour être mis à

la disposition du parquet.
Mais, pendant la perquisition, les allées et

venues d'une dame C..., associée du boucher,
et tenancière dans la même maison d'une bou¬
tique d'épicerie, avaient éveillé les soupçons de
M. Vialles. fl n'allait pas tarder à constater
que ses soupçons étaient justifiés. Tout à coup,
en effet, on entendit, dans la chambre attenan¬
te à la pièce où se trouvaient les policiers, le
bruit d'une détonation. M. Vialles, ouvrit aus¬
sitôt la porte de cette pièce: Mme C... gisait
sur le sol, la tempe droite trouée par une Dalle
de revolver, tenant à la main l'arme avec la¬
quelle elle avait essayé de se suicider.
Comme elle respirait encore, on la plaça

dans une automobile pour la conduire à l'hô¬
pital Saint-André, mais Mme C..., qui perdait
•son sang en abondance, ne tardait pas à expi¬
rer en cours, de route. Son corps a été trans¬
porté à la ftiorgue.
Ajoutons que ce suicide constitue un incident

tragique d'une enquête mehée par la 7e brigademobile nu sujet de vols ..récents commis dans
des trams de marchandises au Bouscat.
Deux jeunes gens, Fernand V..., dix-huit ans,et André R..., dix-sept ans, ont été inculpésdans c«tte affaire, et arrêtés.

Vols importants à Talence
DIX INCULPATIONS

Depuis plusieurs semaines, les baraquementsde l'hôpital du lycée de Talence étaient mis au
pillage par une bande de voleurs. Ces bara¬
quements, occupés par des soldats américains,
renfermaient des stocks importants de mar¬
chandises et objets divers. Les voleurs commet¬
taient leurs larcins la nuit, en pénétrant dans
l'enceinte de l'hôpital.
Saisi d'iïne plainte, M. Hébert, chef de la

7® brigade mobile, chargea M. Quérillac, com¬
missaire de police, assisté des inspecteurs Dur-
rès, Biansan et Fernand, de mener une en¬
quête relative à cette affaire.
De nombreuses, perquisitions furent opérées

au domicile d'individus habitant aux environs
du lycée. Elles amenèrent la découverte de
quantités d'effets et d'objets volés dans cet éta¬
blissement.
A la suite de ces perquisitions, dix individus,

hommes et femmes, habitant Talence, ont été
inculpés de vol et recel. Ils seront déférés à la
justice militaire, chargée d'instruire cette affai¬
re. L'enquête continue d'ailleurs et amènera
peut-être de nouvelles inculpations.

-4-

Au dépôt
Pour avoir porté des coups au sous-brigadier

Peyrot et l'avoir légèrement blessé, Alice M...,
fille soumise, n été arrêtée sur les allées de
Tourny et conduite au dépôt.

1

PETITECHRONIQUE
ACTE DE PROBITE. — Une fillette de

treize ans, Simone Blettry, de Floirac, ayant
trouvé un billet de 100 fr. s'est empressée
de le rapporter à la mairie, où le perdant a
pu le réclamer. Nos félicitations.

CHRONIQUE DU PALAIS

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vicerprésident.

Le cambriolage de la rue Videau
VOL DE 10,000 FR. DE PANTOUFLES

Pendant la nuit du 5 mars 1919, des mal¬
faiteurs s'étaient introduits dans la fabrique
de chaussures que M. Barthomé, domicilié
rue de Bègles, possède rue Videau. Ils y
avaient pris cent douzaines environ de pan¬
toufles, dites içharentais », représentant. au
total une valeur supérieure à 10,000 francs.
Après enquête, le service de la sûreté dé¬

couvrit qu'une partie de ce butin était dé¬
tenue par l'Espagnol Vicente Montoliu, 21 ans,
rue Bergeon, et la femme Justa EtcheveTia,
née Réano, 32 ans, rue Sanche-de-Pommiers.
A l'instruction, il fut établi que le cambrio¬

lage de la fabrique Videau avait été ac¬
compli par trois journaliers espagnols ; Eu-
sebio Lopez, 31 ans, rue Kléber; José Al-
guacil, 27 ans, et Amadeo Perez, 39 ans, rue
Lafontaine, avec la complicité de leurs com¬
patriotes Casto Urizar, dit Fernandez, 35
ans, rue Sainte Croix. Un autre Espagnol,
Miguel Orto, 26 ans, rue San'che-de-Pom-
miers, recélait un lot de pantoufles pour le
compte de la femme Etcheveria.
Cette dernière, laissée en liberté, a dispa¬

ru. Les six autres inculpés ont, devant le
tribunal correctionnel protesté unanimement
de leur innocence en ce qui concerne ceux
accusés du vol, de leur bonne foi en oe qui
concerne ceux accusés de recel.
Le tribunal a prononcé les condamnations

suivantes ;

Eusebio Lopez, trois années d'emprisonné,
ment.
José Alguacil et Amadeo Perez, deux an¬

nées d'emprisonnement.
Vicente Montoliu', une année d'emprison¬

nement. j
Casto Urizar et Miguel Orto, chacun six

mois d'emprisonnement.
Quant à la femmè' Etcheveria, elle a été

condamnée, par défaut, à deux années d'em¬
prisonnement.

Les écumeurs
Deux charretiers, Joseph Merle, 33 ans,

rue Rieuzac, et Edgard Fonfrède, 19 ans, rue
Nuyens, ont été arrêtés au moment où Ils ve¬
naient de voler 23 bottes de lait conden¬
sé dans un wagon en chargement à la gare
d'Orléans-Bastide. Sur interrogation, ils
ont déclaré qu'ils gagnaient chacun 20
francs par jour. Le premier a déjà subi une
condamnation.
Le -tribunal les a condamnés l'un et l'au¬

tre à quatre mois d'emprisonnement, mais
il a accordé à Edgard Fonfrède le bénéfice
de la loi Bérenger.
— Surpris au moment où il volait du vin,

quai Deschamps, l'Espagnol Oiivar, 34 ans,
a déclaré d'abord qu'il n'avait pas de domi¬
cile fixe, ensuite qu'il avait enfreint un ar¬
rêté d'expulsion pris contre lui.
Le tribunal correctionnel Ta condamné à

quatre mois d'emprisonnement.

Chronique théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Samedi et dimanche, matinée et soirée, «Le
Traite d'Auteuil » ou « Je n'épouserai pas ma
Femme», comédie follement gaie en trois ac¬
tes de Louis Verneuil, le prodigieux succès
de gaîté et d'humour. 200 représentations con¬
sécutives au théâtre Antoine cet hiver. Inter¬
prétation formidable, avec tous les principaux
créateurs à Paris: Louis Verneuil, Baron fils,
André Lefaur, Lucien Prad, Mm® Pierre Cail-
lol. Prudent de louer.
Bientôt: «Le Système D. » (Création.)

APOLLO-THEATRE
Jeudi,. soirée de gala : Jacques Vitry et les

Chansonniers montmartrois: Jack Cazol, Jean
Varennes et le célèbre Paul Marinier, le plus
populaire des chansonniers. « La Paix rit
c'soir », revue en 1 acte, 2 tableaux et une
foule de scènes, avec Lily Mounet, Largentiè-
re, et les auteurs Paul Marinier, Jack Cazol,
Jean Varennes, Jacques Vitry, Colette Damy,
Lina Sidel, Raoul Pickaert, Damiron. On com¬
mencera pas «Le Bonjour d'Arthur».
Vendredi, samedi, dimanche, «La Petite Bon¬

ne d'Abraham ».

BOUFFES-CASINO D'ETE
Tous les amateur s d'art chorégraphique doi¬

vent aller applaudir La Padowa, la célèbre
danseuse, qui présente tous les soirs à il heu¬
res, dans « la Revue de la Paix », dans de ma¬

gnifiques décors, un programme des plus
éclectiques. Tous les amateurs de franche gai-
té, de jolie musique, doivent aller applaudir
«la Revue de la Paix», de MM. Lucien Boyer,
Bataille Henri et Jacques Darval, qui a pris
le rang parmi les grands succès dont's'entre-
tlent tout Bordeaux.
Vendredi, gala: «Le Cygne de Saint-Saénç»

par La Padowa. Bientôt, Musidora.
TRIANON-THEATRE

Jeudi, adieux du diseur Denalair et de la
Flonia. Vendredi, soirée d.e gala pour les dé¬
buts de Mlle Odette Vassort, l'exquise fauvette
bordelaise, qui vient d'accomplir une tournée
triomphale à l'étranger. — Succès de la troi¬
sième version de la revue «Voilà !» avec la
iléiade qui triomphe devant
e début du mois do mai. ce qui constitué un"

âtf

pléiade qui triomphe devant le public depuisle début
record pi - -

Sivry, Dufleuve, Senka-Zenga,- C. Arnold, M.
record pour notre ville. Se hâter de voir Ç. de
Netzer et l'excellent G. Lastry. Louer rue
Franklin. ;

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène ; « Le Cultivateur

de Chicago », comédie fantaisiste de Gabriel
Timmory, et interprétée par MM. W. Garri¬
gue, Maxell. Reinal, Busquet, Verva, et Mlles
H. Dénota et G. Deroye.

CIRQUE RANCY
Parmi les numéros du programme, il con¬

vient de citer : les Gladiateurs romains, la
création équestre « Mexico », le professeur Sal¬
vador et sa ménagerie exotique, les trois Aéros,
les Selig, les roi^ du lasso; les lévriers aus¬
traliens, Mllé Kiembrer.contorslonniste; Loyal,
jongleur, etc., etc.

JEUDI 7 AOUT
AFOIXO. — 8 h. 30 : Une Soirée à Montmartre.
BOUFFES. — 8 h. 30 : \A Revue de la Paix.
TRIAN'ON. - 8 h. 45 : Voilà ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Cultivateur do Ghi-
gage.

OLYMPIA-CINEMA-PALAGE
De plu s en plus, la foule apprend à connaî¬

tre le chemin de ce grandiose et lnxu-eqx éta¬
blissement, et c'est toujours satisfaite et ra¬
vie qu'elle assiste au spectacle donné cours
Georges-Clemenoea u.
Vendredi, grande soirée mondaine et de

grand gala; nouveau programme sensation¬
nel ; « La Princesse voilée », drame en quatre

feuilleton publié par le « Petit Journal » (La
Revanche de WuéFa-ng) ; « Les dernières Actua¬
lités», au jour le jour, etc.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi, au nouveau programme: «LesMariées d'un Jour », avec Cocantln Levesq.ue;

« OÙ la Femme triomphe», sup. co-médlé, etc.-
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)'.vamixedik a'ilh-, un • -

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

la«andvé au Havre^e^^oûti
r6(fL'Amfral Vfifârrt-de-Joyeuse »> an4 <*e
pi a ta, est arrivé aû Havre le 5 aoû .

TdeANBSoArdeaAuNxTâ
Montréal, a quitté Saint-Miohaels (Açores) le
2 août. ! ,

DEPART POUR NEW-YORK
Le « Niagara », de la Compagnie Générale

pa\Uttraqsiu1im^tqv^edr8\\ût
dans la soirée. Ce navire, à destination de
New-York, emporte 200 passagers, Parmi[les¬
quels des officiers américains et d«5 dames
des postes et télégraphes d0s E'ate-Unis.
Les passagers ont embaTqué jeudi, a qua

heures de l'après-midi.
GRANDE PECHE

Le trois-mâls « Alcyon » est parti de Saiat-
Pierre-eit-Miquelo.n pour Bordeaux le 10 iuiiict.
Ce navire, avec un chargement de 252,448 mo¬
rues, pesant ensemble 268,510 kilos, peut être
attendu incessamment.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster samedi 9 août, pour desti¬

nations suivantes ;
Tunis, départ du paquebot «Salnt-Raphael »,

quittant Marseille le 11. (

Québec, Montréal et Canada, départ du pa¬
quebot « Tunisian », quittant Londres le
12 août.

MOUVEMENT DIT ?0RT BE BOBKEâlR

BORDEAUX, 6 août
Montés en rade :

St. brés. Gartheia, de Xaragone; st. norv,
Dagmar, de Bayonne; st. am. westelcasco,
de Boston; st. suéd. Skuver, de Sundwall;
st. 'fr. La-Garonne, de NewcaStle; st. hoil.
Neutraal, d'Anvers pst. ang. Luque, de LI-
verpool; st. ang. Paris, de Garstonj st. esp.
Angera-Zor, de Passages.
Ont fait leur déclaration de descente :

St. fr. Blda6soa, p. Nantes; st. noTv. Dagmar,
p. Barry; st. ang. Laverock, p. Londres.

Observatoire de la Maison Largh
Du 7 août.

Heures

Maxtmade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Tfter" Baro» Ciel Vents

15.0 » » »

16.5 769.5 Clair O"- N.-O.
23.0 788.5 Nuageux. Onest.
89.5 a n «

—

COMMUNICATIONS
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS ME-

NUISIERS. •- Réunion générale le samedi 8
août, à huit heures du soir, à la Bourse du
travail. Ordre du jour: Renouvellement par¬
tiel du bureau et Congrès de Lyon.
DEMANDE DE CARTES D'IDENTITE. — On

nous communique la note suivante : MM. les
Officiers généraux do la 2e section (réserve)
en résidence sur le territoire du département
de la Gironde, sont priés de vouloir bien, s'ils
ie jugent à propos, faire parvenir avant le
18 août, au général commandant les 3e « 4e
subdivisions, à Bordeaux (3, rue de Cursol),
leurs demandes de carte d'identité pour l'an¬
née 1920.

MARCHANDS ET INDUSTRIELS FORAINS.
— Tous les marchands et industriels forains
sont Invités ù la réunion qui aura lieu ven¬
dredi 8 août, à 15 heures, à l'Athénée. — Ordre
du jour: Création d'un comité de défense fo¬
raine.
SYNDICAT ' DES TONNELIERS ET FOU-

DRIERS DE MONTPELLIER (HERAULT). —
Par suite du référendum, Montpellier a été
désigné comme lieu où se tiendra le Congrès.
Les dates arrêtées sont celles des 15, 16 et 17
courant. Nous sommes persuadés que les Syn¬
dicats de notre industrie répondront nom¬
breux à l'appel.
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — La So¬

ciété de secours mutuels des ouvriers ajus¬
teurs, tourneurs, monteurs et forgerons-méca¬
niciens de Bordeaux et du Sud-Ouest, tiendra
samedi 9 courant, à 8 h. 30, sa réunion extraor¬
dinaire amendable, à l'Athénée. Renouvelle¬
ment du bureau.

LES CAMARADES DE COMBAT. — Les mili¬
taires en activité de service viennent d'être au-

que les combattants encore mobilisés ne s'ins¬
crivent nombreux dans l'Association des ca¬
marades de combat dont le comité de patrona¬
ge compte, avec le maréchal Foch comme pré¬
sident d'honneur, les généraux Gouraud, Man-
gin, Humbert, Philippot et Garnier du Plessis.
Réunion de l'Amicale des Poilus au siège so¬

cial, 16, rue Sainit-Slméon, vendredi 8 courant,
à 21 heures. Les cartes de membres actifs y se¬
ront délivrées, sur justification des services
prévus aux statuts.
Adhésions reçues tous les jours, de 3 à 7 heu¬

res.

LES SOCIETES SPORTIVES
CLUB' ATHLETIQUE BEGLAIS. - Réunion

du comité le samedi 9 août, à 21 heures. Réu¬
nion g-énérale de tous les membres le diman¬
che 10 août, à 9 heures du matin. Ces deux réu¬
nions auront lieu au siège du Club, place de
la Mairie, à Bègles.
ASSOCIATION SPORTIVE DES CHEMINS DE

FËR DU MIDI. — Assemblée générale mercredi
13 août, à 20 h. 30, au har Gaillafd, place Nan-
sou ty. Les membres d'avant-guerre et les an¬
ciens joueurs sont particulièrement convoqués.
Les sociétaires désirant pratiquer le football

association et le rugby, sont invités à se faire
inscrire. Ordre du jour : Régularisation des co¬
tisations, distribution des prix d'ouverture
d'athlétisme, etc.
C .A. DU MOULIN D'ARS. — Réunion géné¬

rale le samedi 9 août, à 21 heures, au siège de
U Société, 9, route de Toulouse.
Les sociétaires désirant pratiquer le football

association sont priés de se faire inscrire sans
retard.

C

Chemins de 1er de l'Etat
AVIS. — Les démobilisés âgés de moins dfe

trente-quatre ans, qui ont déjà adressé une de¬
mande d'admission au réseau des chemins de
fer de l'Etat, 20, rue de Rome, à Paris, ou
qui désireraient entrer au réseau dans un em¬
ploi d'homme d'équipe, sont priés de se pré¬
senter à la gare de Bordeaux-Etat rive droite,
où il leur sera fourni des renseignements.

I. t.-••'POUDRE DE RIZ '"f )
vi\.MALACÉÏN£

e©eeRIER DES BRUX
VICHY

La brillante semaine du Casino de Vichy
attire,. en la reine des stations thermales,
un public à la fois nombreux et select; au
Grand Casino, les soirées lyriques, les con¬
certs classiques, dirigés par Philippe Gau-
bert, sont suivis, et des salles d'une élégance
toute particulière applaudissent Mmes De-
mougeot, Cesbron, Psichari. Toutes ces per¬
sonnalités mondaines se retrouvent égale¬
ment au Casino des Fleurs, où un cinéma in¬
téressant, up curieux music-hall, des opé¬rettes à grand spectacle les appellent; au
pesage, au golf, au tennis, de même au Dan-
cing-Tea ou au Jazz-band, ce ne sont que
gens heureux de vivre dans un décor de rê¬
ve, tel celui que réalise la belle Vichy.

Les Parfums Bichara sont partout

ETAT CIVIL
DECES du 8 août

René Belloc 8 mois, rue Félix-Goumin, 19.
Mme Cruchier, 34 ans, rue Terre-Nègre, 58.Mme Baraud, 51 ans, rue des Etabïes, 22.Veuve Vincent, 59 ans, c. de la Somme,'îffi.
Ninette Carsnzaa, 64 ans, 8, rue du Puits-
Descuiols.

Veuve Bod'in, 66 ans. rue de Patay, 45.
Yves Paviot, 70 ans. chemin de la Barde (Dro-
priété Godard). ^

■CONVOI FUNÈBRE" îLHifrW
Mme Justin Clavel et leurs filles, M 'et Mme
Louis Serres, M. et Mme Eugène Delvai et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances deleur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve CLAVEL, née COUZY,
leur mère, grand'mère, belle-mère, qui aurontHeu le vendredi 8 courant, en l'église St-BrunoOn se réunira à la salle d'attente de l'église!
a une heure et demie. Convoi à deux heures

CONVOI FUNÈBRE Colas, Saunier prtentleurs amis et connaissances d'assister aux ob¬
sèques de

Léon ROUAULT, sculpteur,
On se réunira à la salie d'attente de Saint-Bruno. La cérémonie aura lieu à quatre heures

C0MV0I FUNÈBRE XiMSKr 5'et Mme G. Bailadon, M. et Mme Camille Cazeau!M. et Mme Henri Cazeau et leur fille, Mme veul
î£/^Vlelh,e' ,M" Jule? Bréck°«> M. AugustinBréchou, ainsi que leurs parents et alliésprient leurs amis et. connaissances de leurfaire 1 honneur d'assister aux obsèques de

Mmo Hélène-Jeanne BRECHOU,
leur épouse mère, sœur, belle-sœur et niècequi auront lieu le vendredi 8 août, à neuf he,,i
res, en l'église de Saint-Bruno €u
On se réunira à la salle d'attente de cetteparoisse, à huit heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE Dnnzas îvl et \r

?eendi ma„nz?s priu?t leurs amis et connais"n-
ques de îme t hormeur d'assister aux obst

M. Paul DANZAS,
retraité du Midi,

« «S8JK
Pompes funèbres générales, isi.c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNEBRE
leu *—" --
et 1
Dm

Mme veuve Paviot,
leurs enfants, "Mm^TCuvê Pa'vmt'et's? eu?4 iS6DousTeXfeyf^«Ms
et connalweneL L.ainbeJt prient leurs amisIlsMîf^ues d®" fairC ,,}wnMur (Pas-

M. Yves PAVIOT,
etlUn8V>euUXê,Sèr®' «ran?;Père, frère, beau-frère■iiiniiriiiimyi,ii i u r ir

Mme a. Binard, M.
et Mme Robert Las-C0NV0I FUNÈBRE I _

sis, M. et Mme h. Loumé, M"e P. Loumé, Mme
veuve Albenque (de Salnte-Foy), M. et Mme ch
Albenque, M. et Mme h. Albenque, M. E Bau¬
det, les familles Sizeau, Lassis, Labarthe etrt „ e.4- TA rtl l c-l A ». » X 1 », , , eif- r» 'Grenet- Delisle prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Arthur BINARD,
représentant de la maison Soulé (de Toulouse;
leur époux, père, beau-père, oncle, grand-on¬
cle, gendre, beau-frère, cousin et ami aul au¬
ront lieu le vendredi 8 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 3 rua

Cousin, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, W, e. Alsace-Lorraine'.

REMERCIEMENTS macien, et Mme
Baillet: M. le capitaine II. Baillet et Mme p

Baillet, Mme Victor Baudin et les familles Rous,
H. Baillet, Deschamps. J. Baillet, Rlgaud et
Picon remercient bien sincèrement les person¬
nes Qui leur ont fait l'honneur d'assister 'aux1
obsèques de

Mme veuve Louis BAILLET,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar¬
ques de sympathie dans cette doulourease cir¬
constance.

.. « ,

Les messes ont été dites dans la plus
intimité.

DCSSEDfSEBflEMT^! Mmo yauvc Chanlou,ncïwEtsfoSILîKi» É © Mme veuve Jeûné,
Mme veuve Lemit, MM. Gaston et Fermand
Chanlou, M. et Mm» André Chanlou, M. et Mme
André Dalbusset, M. l'abbé Jeûné, Tes familles
Dubédat et Blanchet remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve ROSSI,
ou qui leur ont envoyé des marques de sym¬
pathie. Les messes ont été dites dans la pins
stricte Intimité.

Une messe anniversaire
bera dite pour le reposANNIVERSAIRE

de l'âme
du sous-lieutenant Gabriel SOULLA,

à l'église Saint-Pierre de Bègles, à neuf heu-
3, Te veires, vendredi 8 août.

Me«faillis a» Bataille
Les Grands Voyages 38 B" des ItaliensM1 r. du Helder I
fr F. te Bourgeois — PARIS

Départ de Paris eaAutomobilesParticulières
;our Solsson's, Le Chemin des Dames, l'Ailette, la
îane Hindenbourg, Crouy, Vailly, Soupir, Hurte-
bise, Crnonne, Pontavert, Herrv-au-Bac, Reims, La
Pompelle, Les Monts, Souain, Tahure, Montfaucon,
Verdun, les Eparges, St-Mihiel.

Voyages à Forfait pourltinéraires au gré du ïoyapr

BULLETIN
des Bourses du Commerce
CAFES. — Le Havre, 6 août. — Cours de dix

heures (clôture de la veille entre parenthèses) :
Septembre, 318 (321) ; novembre-février, 314 (314);
mars-avril, 312 (311); mai-juin, 310 (310); juillet,
309 (309).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 5 août. — Plan¬

tation Crêpe n. l, i s. il (1 s. 11 14) : Para
dur disponible, 2 s. 5 3/4 (2 ia).
Le Havre, 5 août. — Plantation Crêpe n. 1,

6.25; Centre Amérique, 4 à 5.
FRETS. — Londres, 4 août. — Marché très

ferme, mais fort peu d'affaires traitées par
suite de la pénurie du tonnage offert. On si¬
gnale un steamer anglais, 1,650 tonnes, de Car-
diff pour Bordeaux, à 29 s.; steamer anglais,
800 tonnes, de Swansea pour Charente, à 28 s.;
veiller anglais, 300 tonnes, de Swansea pour
Sables, à 60 s.

LAINES. — Le Havre, 5 août. — Fines Bue¬
nos-Ayres, août, 690 (690) ; septembre, 680 (680) ;
octobre, 675 (675) ; novembre, 670 (670) ; décem¬
bre, 650 (650) ; janvier-février, 610 (610).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 6 août.

- 40 (40).
Argent. — Londres, 5 août. — En barres, 56 td

(55.9/3).
Cuivre. — Londres, 6 août. — Comptant, 96.1

(99.10) ; 3 mois, 97.5 (100.15).
Etntn. — Londres, 6 août. — Comptant, 276.5

(276 10); trois mois, 268.5 (268.10).
Plomb. — Lo-.Jres, 6 août. — Comptant, 24.13

(25.5) ; livraison éloignée, 25.10 (25.15).
Zinc. — Londres, 6 août. — Comptant, 39.15

(40.10); livraison éloignée, 40,15 (41.10).
OLEAGINEUX. — Marseille, 5 août, — Ara¬

chides décort. Coromandel, 215 à 220 (215 à 220).
Huiles, aux lOû kilos : Arachides, 470 (470) ;

coprah, 360 (360); palmiste, 360 (360). — Tour¬
teaux : Arachides, 57 à 66 (57 à 67); sésame
blanc, 72 (72); cotons, incotés; colza. 52 (52);lins, 79 (76); coprahs, 71 (73); palmiste, 28 (28).
SUCRES. — New-York, 5 août. — Sucre cen¬

trifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 5 apût. — Java blanc, août-septem-bâe, 50 (50) ; octobre-décembre, 60 (60) f. o. b.

BOURSE DE PARIS
du 6 août

bulletin financier
L'amélioration de la situation militaire en

Russie attire l'attention de la spéculation surles valeurs russes, dont l'activité est à souli¬
gner. Bonne tenue de la de Beers ex-coupon.Valeurs de pétrole et de caoutchoucs indécises
au début et meilleures par la suite. Territo¬
riales sud-africaines soutenues. Au parquet,
nos rentes sont assez bien tenues, mais des
réalisations affectent les cours des sucreries et
des valeurs de navigation. Métallurgiques cal¬
mes.

marche officiel
FONDS D'ETAT. — 5 % 87 80 ; 4 % 1917, 71 50;4 % 1918 libéré, 71 20; 3 % amortissable, 88 75j3 %, 61 80; 3 % amortissable, 7i 25; Obligation!

de l'Etat, 377; Annam, Tonkla1896, 62; Madagascar 1897 , 65; 1903-1905, 77; Afri.
que occidentale française, 368; Tunis 1892, 327»^gentine 1907, 525; 1&09, 545- 1911, 95 10: Brésil1 Pernambuco, 452 50; 1911, 337; Chi,SS ?Ao 1°: 1903>460 25; l908>438; Egypte, uni-Exlér., 130; Italie, *70 55;Ist? § 1910' 91 i Maroc 1904 , 4fe; 1910,48?; Russie 1880 38 75; 18^9, 41 50; 1901, 37 1894*,17 fr. 50 de r., 33 80; 1896, 58 45; 1906, 46; 1914! 'Chemins de fer réunis, 60; Serbie 189^, 460»
1910 470 Unifiée, 74 Î0; Haïti 1896, 495;
OBLIGATKINS FRANÇAISES (Villes). — Pa.
™ '-.âa4 Ini 1871' 375 ' 1875' 495: 1876> 495; 1892>27?; 3 îkaf9®)280 25; 1904' 311' * 3/4 191°:

=HSS1ME^TS PE CREDIT (Actions). -,France, 5,525; Banque d'Algérie,
in>S?e/?e Parls> Compagnie Algé¬rienne, 1,588; Comptoir d'Escompte, 929; Crédit

3iU.Sto^à-in^n»,lU)-é-rév 723T Cr«di* Lyonnais!1,360, Crédit MobîTfër, 514 50: Société Générale,642; Banque Française, 269; Banque de l'UnioM?<>n ïi»ÏSne' 'iWi Banque de l'Isle de Cuba,720; Banque Nationale du Mexique, 448; B-an-
â,ue, °|59lnS,ne' Banque Française Rio»l?iaê-J??,'r,Foncier Egyptien, 835.
rJf rM ,DÎ( ,Fîi?' (Actions). — Bôn-e-Guel-

Esî;A1férlen" 532i L84 (jouiss.), 280;£tn?',V7.on;Médlt&rr'aniée, flS; dlito (jouiss.), -325; Midi, 830; Nord, 1,0<j2; dito (jouiss.), Sif»;Orléans> 965; dïto (jouiss.), 623; Ouest, 720;,dl4° 9c9,ui8ê-)t .370; Ouest Algérien, 515; Anda-lous, 452; Atchison Topeka, 670; Saragosse, 452.
diverses (Actions). — Azote,ïiii, e,o?é>^rale transatlantique, ordin., 443;

Kw" aaiÎ ¥^f,sager,les maritimes, ordin., 450;440j Métropolitain, 405; Nord-Sud, 139;Cmnibus de Paris, 418; Seis gemmes, 193; Suez,
9 ^ i?1!^ritime, 5,600; Suez, parts fondateurs,TKZfJti1 ^îSa' obligations et bons à lots, 175-,Procédés Thomson-Houston, 844; Cie générais
n<?. aTiSX35!?' I85' Tramways de Bordeaux,L ( »eckde France, 814; Aciéries de la ma-
Sffi. Ym'J 2j Chantiers et ateliers de la Gironde,
rte,' d£s Chargeurs Réunis, 1,690;ïnr 852' <P£î?pt et mat- d'usines à!
son' sm-' TÏÎfu ' " I ' ,Çie continentale Edi-SSfô Tréfilcries du Havre, 210; Cie géné-GrandT^h^ââ®?^6311-"'' 1211 Mines de l!i
2 Pin" NieS? 'i ^ 'r, es de Mokta-el-Hadid,2,910, Nickel, 1,400; Penarroya, 1,170- Phosnha-
trfbutinrf ' Printemps, ordin., 506; Dis-parisienne, 380; Electricité de Paris,
ortiin Tom' °£(lin" ^7; prIvil-> 220! Rio Tinto
860 ' Sosn°wice, 1,110; Naphte russe,

i^oR^ïTiI,0?"ER' ~ Communales 1879, 432;
1919 Im'- an 89o' 327' 1899 > 324 501 1906' 3181libérée, 354; non libérée, 825.
342 • ÎSla ils ^cim480^1883' 325: 1885- 328 50 î 1895>
1917 imf'rio onî ' 3 44 19l3> 399= 4 %• 445ïfiLifi?1s i'Bq354: non libérée, 325.Bons à lots 1887, 83 95, 1888? 26 25.
CHEMINS DE FER. — Est 4 %. 406: 3 % 3591

'<?, 1' ^ Médoc 3 297,'Midi'3 %,
«ne N°rd 4 %' 386> 3 °L 3211 nouv.,9?8'&. h o £anoS 4 403> 3 %> 387f 1884 3 %•rlL o , %' 338; nouv., 330, Ouest Algé-?17 'n^3j faris-Lyon-Médlt. 4 %, 402; fusion.317, nouv. 3 %, 319 50; 2 W, 308.

ee,nïyioR'S^ESA— Ce g^nér. des Eaux, 370; CléJfJ1traie du Gaz, 415; Gaz France et étranger,
l o! îî? ??g,eneS Marit., 376; Suez 5 % 537 50",
nmJf, JleV- 9» 2ft série, 430 ; 3e série, 432 50/umnitms de Paris, 355.
OBUGATIONS ETRANGERES (Chemins de

)9o L7l^nnalous' 3 % Tre série), fixe, 417; 3 %,
am n'e- ' Asturies, lr.e hyp., 3 %,;
ma' y.'d"EsPagne, Ire hyp., 441; 2e hyp., 3 %,414: 5e hyp., 31 % 410; Pampelume! 3 %, 421; Bar-
S?,?,? •>& , 449» Portugais, 3 % de 1errang, 230; nouvelles, 3 % de 2e rang, 100; Lom-bardes, anciennes, 3 %, 170; nouvelles, 3 %, 373;

,iTi h,y,P- 3 % 361 25; hyp., 3 %,SlA i »? Pacific, 4 %, 456; New-York, Hew,-Haven, 4 %, 493; Chicago, 4 %, 486.
4 %!V462RSES' ~ Crédlt égyptien, 3 Vx %.

VALEURS EN BANQUE
obligations. _ Haïti (Bnns de coup.),47 75; Ville de Madrid 1868, 109.

hA5TI0,nS-— Machines Hartmann, 355; BruaY(Mines de), 1,918; Malacca ordinaire, 268; Majt-
ïon ' i Bakou, 1,460; Boryslaw (Pétroles de),
Jâv Colombla (Pétroles de), 1,780; Lianosolî,

;J?.Ple,s Pétroléum, 25 50; De Beers ordinai¬re, ,97; dito preferred, 437; Jagersfontein, 227;Tharsls (cuivre), 164; Chino Copper, 347; RfyConsolidated Copper, 193 50; Spassky Copper,57- Utah Copper, 647; Vieille-Montagne (zinc),1,271; Platine (Cie industrielle du), 515;Shansl, 44 25; Balia. 381; Kinta Part, 575.
MINES D'OR. — Chartered, 34 25; East Rand,

14 25; Goldflelds, 70; Léna Goldflelds. 47; Mod-
derfontein B, 286 oO; Rand Mines, 102 50; Ro-
binson Gold, 23 50.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 5 août, change'

sur :

Londres, 32 90 à 33 70; Espagne, 144 3/4 à
146 3/4; Hollande, 288 à 292; Italie, 84 1/4 à 86 1/1;
New-York, 757 à 776; Suisse, 135 3/4 à 137 3/4}
Suède, 189 à 193; Bruxelles, 95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Bel-

ris :

Madrid, 70 20; Barcelone, 70 15; Buenos-Ay¬
res, or, 52 5/8; Rio-de-Janeiro, 14 7/16; Valpa-
raiso, 10 1/32.

10ÏÏVELLES COMMERCIALES
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 6 août.
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Le problème du combustible
WAA/"-

Vi «JS? ^é^Ulie de charbon dotft souffrent
, fetot en ce nxunent les industriels pnèoc-[cupe beaucoup moins les particuliers qui,r pour ia plupart, n'en voient pas pour
î eux-mêmes les conséquences pourtantsprocnaines et ne pensent pius, au milieuides chaleurs estivales, à leurs poêles et àleurs cheminées; cependant la question;va se poser pour tous, plus angoi-ssante
i,gjie jamais, à l'entrée de l'hiver.
, Nous avons déjà dit bien ces fois que
q£a France est pauvre en houille; noire
jflnportation annuelle a/vant la guerre at-
fèeignait 20 millions de tonnes. Ce déficit

, ordinaire est actuellement accru par 1 état
l de nos mines du Nord, endommagées par

les Allemands et qui ne réaliseront pas
-.ayant de longs mois leur production d'au-
jtrefois; ce n'est pas le charbon de la Sar-
?re qui nous sauvera, car les industries
1 alsaciennes et lorraines en absorberont la
('plus grande partie et le reste ne suffira
iïnême pas aux besoins des régions dévas-
Itées. Le centre et l'est de la France contj-
, nueront à s'approvisionner sans trop de
mal, comme par le passé, aux mines de

; 'Saint-Etienne, de Commentry, etc.; mais
qn'adviendra-t-il de noua, habitants du
sud-ouest, qui sommes si loin de tout dis-

; Sud-Ouest, cpii sommes si loin de tout

LA HÎCEPTIOK DU 49» DE LME A BAYOHE

district houiller?

t

Notre fournisseur attitré était l'Angle¬
terre; la guerre est finie, la main-d'œuvre
'est rentrée, les bateaux sillonnent sans

{danger l'océan. Pourquoi le charbon man-
; quc-t-ii ? D'autres, mieux qualifiés que
'moi, expliqueront sans peine les causes
'"de sa raréfaction; je me borne à constater
'les faits. Ft c'en est un très inquiétant
que celui-ci : les mines anglaises expor¬
teront cette année 63 millions de tonnes
de moins qïu'en 1913. Dix millions seule-

! ment seront disponibles, contre 73 à la
—A-date ci-dessus; une amélioration notable

n'est pas à espérer de longtemps. A qui
demander ce charbon dont nous ne pou-
,vonS' nous passer? Inutile de songer à
l'Amérique : le fret serait écrasant.
La nécessité absolue de se procurer de

la houille à tout prix dans ces dernières
années a fait reprendre dans l'Isère, dans
l'Ain et sur la rive gauche du Rhône d'ac¬
tivés opérations de sondage dans l'espoir
de rencontrer ,1e prolongement du bassin
.de Saint-Etienne. Les premières tentati-
-,ves remontaient à plus de soixante ans;
on les avait renouvelées de temps en
temps, mais toujours sans résultat, On
traversait bien le terrain que les géolo¬
gues appellent houiller, mais il ne conte-

'i riait que des grès ou des schistes... sans
.houille. On a enfin signalé tout récem¬
ment la précieuse substance à des profon¬
deurs de 500 et 600 (mètres; c'est une
(houille grasse qui conviendra bien à la
^fabrication du gaz d'éclairage.

Malheureusement, si le nouveau gise-
,^«ent s'étend sur une longueur considé¬
rable,, il n'offre qu'une faible largeur; sa
superficie sera voisine de celui de Saint-
Etienne, mais il ne,paraît pas devoir être
bien riche et un million de tonnes par
an représenteront à peu près le maximum
de ce qu'il produira dans les premiers
temps; l'extraction du charbon nécessite-

d'ailleurs des frais considérables. Evi-
"ddemment les industries locales seront fa¬
vorablement influencées par l'entrée en
scène du bassin lyonnais, mais notre si-
!tuation générale en France n'en subira
aucun changement appréciable. D'autres
sondages, commencés sur le versant sud-
:ouest du plateau Central, près d'Aubin,
dans l'Aveyron, auraient également dé¬
montré l'existence en ce point d'une cou-

d'un rocher à pic dans un trou profond-
La puissance d'une chute, c'est-à-dire sa
capacité de travail par seconde, (dépend à
la fois de sa hauteur et de son débiU II
résulte de là que l'eau paisible du ruis¬
seau, de la rivière ou du fleuve, si elle,
coule en abondance, actionnera une dy¬
namo, môme 30us une faible dénivella¬
tion, tout comme l'onde mugissante de la
cascade, et cédera par conséquent aux ré¬
gions traversées force motrice, lumière,
et chaleur. On a donné le nom de houille
verte à cette forme de l'énergie qui cir¬
cule doucement au milieu des prés et
des bois; grâce à des barrages rappro¬
chés, chaque cours d'eau devrait ainsi,,
travailler nuit et jour pour le compte de
l'homme, de sa source' à son embouchure.
Il y a aussi la houille bleue; on dési¬

gne sous ce vocable l'énergie que l'océan
met en jeu dans les vagues, les courants
et les marées. La France possède 3,500
kilomètres de côtes; quelle fortune hy¬
draulique à nos portes ! Utopie, dira-t-on;
la question a déjà séduit bien des inven¬
teurs et on ne voit pas que les résultats
obtenus aient été suivis d'essais prati¬
ques. Eh bien ! non. Plusieurs des systè¬
mes qui ont été préconisés dans ce but
fonctionnent encore; il faudrait seulement
les perfectionner et les réaliser en grand.
Aux critiques les plus graves formulées
contre la houille bleue, on répond que si
le rendement des appareils anciennement
installés a été jugé insuffisant autrefois,
c'est que le charbon de terre, ne valant
alors que 30 francs la tonne, défiait toute
concurrence, et que d'autre part il n'avait
jamais fait défaut. Il pouvait donc paraî¬
tre imprudent de tenter sur une vaste
échelle des expériences incertainnes et de
hasarder de gros capitaux sur des don¬
nées encore douteuses; aujourd'hui, on
le sait, les conditions sont tout autres. No¬
tre littoral du Sud-Ouest, la Gironde sur¬
tout, semblerait devoir se prêter merveil¬
leusement à dés exploitations de ce gen¬
re; il est clair que toutes les industries
de la mer, parmi lesquelles celle du sel
marin et de ses dérivés tient la première
place, auraient un intérêt évident à s'éta¬
blir près des côtes où elles trouveraient
à la rois leurs matières premières et leur
force motrice.
Il y a encore la houille gazeuse, c'est-à-

dire l'énergie cinétique du vent, mais son
, étude n'est guère plus avancée que celle
de la houille bleue. De même je mention¬
ne, pour mémoire seulement, la houille
rouge, c'est-à-dire la chaleur qui monte
de la lave en fusion dans les entrailles
de la terre vers la surface; nous n'en par¬
lerons pas ici.
En résumé, nous sommes loin d'avoir

tiré de la houille blanche tout lé parti dé¬
sirable; c'est à peine si l'on commence à
employer la houille verte; la houille bleue
et la houille gazeuse pour le moment sont
hors de cause. Espérons que l'on ne met¬
tra pas trop do temps à comprendre toute
l'importance de ces forces si généreuse¬
ment distribuées par la nature et si faci¬
lement accessibles. En attendant, notre
attention se trouve ramenée à la houille
noire; puisqu'il est impossible d'en avoir
beaucoup, ménageons du moins le peu
dont nous disposons- On ne répétera ja¬
mais assez que nous la gaspillons d'une
façon lamentable. Nos appareils domesti¬
ques, sans parier des autres, sont désas¬
treux à ce point de vue : sur dix kilos de
combustible br#lés dans une cheminée,

ta réception faite par Bayonne au glo¬rieux 49e d'infanterie et aux délégations dès
anciens des 49e, 349e 143e T. I. et 343e T. I.
a été une manifestation Inoubliable.
Le vaillant régiment, qui s'est illustré dansles combats de Marchais-en-Brie, Craonne,

plateau de Calilornie, Montdidier, pour ne
•citer que îos principaux, et qui porte la four-

prit du devoir et d'ardeur combative. Brus¬
quement enlevé de cantonnements, trans¬
porté au loin et Jeté dans la bataille au dé¬
barquement de ses unités, a, sous le com¬
mandement du colonel de France, combattu
sans relâche pendant trois journées consé¬
cutives. Le 30 mars a repoussé trois assauts
dd l'ennemi, maintenu malgré tout une liai-

l'extrSme fatigue de tous, a su conserver'
intact, après quatre journées de lutte achar-,
née, un important point d'appui confié à sa»
vaillance. »

Au Q. G. A., le 16 juillet 1018.
Le général commandant la 3e armée :* ,

HUMBERT.

Vous qui souffrez des pieds
qui vous plaignez■ de cors ou durillons douloureux,
qui avez les pieds sensibles et facilement échauffés,
qai endurez des tortures dès que vos pieds s enflent un peu, <

qui connaissez les effets néfastes d'une transpiration excessive,

VOUS VOUS DECIDEREZ UN JOUR OU L'AUTRE

On des Ares de Triomphe
Photo G. OUVRAM) et C. ..FELIX.

L© défilé des drapeaux
ragère aux couleurs de la médaille militaire,
a défilé, couvert de fleurs, sous de superbes
arcs de triomphe, dont l'un portait en lettres
d'or : « Gloria Victoribus ! »

Dans un élan de foi patriotique admirable,
tout Bayonne et tous les environs ont parti¬
cipé à, cette chaleureuse réception.

i un seul à peine nous donne de la chaleur
| sensible, tandis que cette houille trouve-
i rait à l'usine à gaz une utilisation inté-inomre i existence en ce punit u une cou- j Jj} lcgn de nous être-mesuréche. de charbon dont 1 épaisseur, irait jus- > parcimonieusement, devrait suffire à9 mètres; ce serait déjà mieux pour j jeg peg0iin9 de ja maison (cuisine et
chauffage}; le coke, résidu de la distilla¬
tion, alimenterait les foyers industriels
en échange de la houille enlevée à ceux-
ci; quant aux autres déchet® de l'opéra¬
tion (benzine, goudron, ammoniaque,
etc., etc.), autrefois appelés produits se¬
condaires, ils sont regardés aujourd'hui
comme tellement nécessaires que le jour
où, l'électricité aidant, on cesserait de
traiter la houille pour fabriquer le gaz

jqn
;toute la région garonnaise... si on nous
'promettait à bref délai cette houille-là. ce
-qui n'est pas.

1 Faut-il vraiment chercher dans ces ex¬

ploitations nouvelles et dans d'autres dé-
j couvertes plus ou moins aléatoires de cet
•ordre la solution du problème impérieux

^devant lequel nous nous débattons vaine-
fment? On en doute fort. En somme, la
i-houille sert surtout à obtenir de la force
' motrice, de la lumièçe et de la chaleur; or,
'nous voyons autour de nous la nature .dé¬
penser tous les jours en pure perte des
millions et des millions de chevaux-vapeur
qui seraient parfaitement aptes à nous
-fournir tout cela, car la science nous a
mis en main les moyens de cSpter cette
puissance formidable des éléments : aban¬
donnés à eux-mêmes, ils sèment trop
souvent la ruiné et la mort sur leur pas¬
sage, tandis que convenablement guidés
—. dans la liimite des forces humaines,
bien entendu — ils deviendraient l'origine
.de richesses incalculables. C'est là qu'il

.JUaut diriger nos efforts.
On- a déjà asservi l'eau écumante des

cascades et on l'a appelée houille blanche
pour bien montrer qu'elle peut se substi¬
tuer à la houille noire : en effet, elle met
ien marche une dynamo comme le ferait
»ne machine à vapeur; la dynamo donne
de l'électricité, et cette électricité on la
transforme ensuite à volonté en énergie
mécanique, thermique, chimique, etc.
(Aussi, dans les régions montagneuses
comme les Alpes et les Pyrénées, dçs usi¬
nes nombreuses se sont-elles élevées;ï'électrification des chemins de fer se

poursuit rapidement sur les lignes qui
Evoisinent ces pays accidentés. Ce. n'est
pas assez. Les torrents constituant une
source d'énergie à la fois gratuite et inta¬
rissable, on ne comprend pas que les
Municipalités, dans les communes favo¬
risées par leur situation géographique,
n'en aient pas usé plus largement pour
le plus grand profit des particuliers; car,
rappelons-le encore, si le courant électri¬
que trouve d'heureuses applications dans
l'industrie (moteurs, fours, métallurgie,
etc., etc.), ses usages domestiques (cui¬
sine, chauffage, éclairage, etc.) ne sont
pas moins intéressants et sont suscepti¬
bles d'un développement en quelque sorte
indéfini. .

Pour que l'eau courante remplace une

CITATIONS DU 49°

ORDRE N° 280

Le général Duchêne, commandant la 10e ar¬
mée, cite à l'ordre de l'armée le 49e régi¬
ment d'infanterie ;

« Sous les ordres du colonel de France, a,
le 5 mal 1917 enlevé d'un seul élan la partie
du plateau de Craonne qui constituait son
objectif, et l'a conservée malgré le plus vio¬
lent bombardement. Chargé de nouveau dela défense de cette position, a fait preuve
une fois encore d'une admirable vaillance
en repoussant victorieusement, le 3 juin,
une puissante attaque ennemie et en mainte¬
nant intégralement toutes ses positions. »

Au Q. G. A., le 20 juin 1917,
Le général commandant la 10e armée :

DUCHENE.

ORDRE N° 431 /
Le général Humbert, commandant la

36- armée,, cite à l'ordre de l'armée le 49e ré¬
giment d'infanterie :

« Régiment animé au plus haut point d'es-

son que tous le® efforts de l'ennemi tendaient
à rompre, repris ensuite l'offensive et re¬
poussé l'ennemi, lui enlevant des prison¬
niers et des mitrailleuses. »

Au Q. G. A., le 3 juin 1918.
Le général commandant la 3e armée :

HUMBERT.

ORDRE GENERAL N° 94 « F »

• Le général commandant en chef décide
que le 49e régiment d'Infanterie, qui a obte¬
nu deux citations à l'ordre de l'armée pour
sa brillante conduite devant l'ennemi, aura
droit au port de la fourragère aux couleurs
du ruban de la croix de guerre, »

Au G. Q. G., le 3 juin 1918.
Le général commandant en chef :

PETAIN.

ORDRE N° 467

Le général Humbert, commandant la 3e ar¬
mée, cite à l'ordre de l'armée le 49e régi¬
ment d'infanterie ;

« Se trouvait «n secteur au cours d'une
violente attaque allemande. Energique-ment
et habilement commandé par son chef, le
licutenanUcolonel Giraud, a reçu l'attaque
sans faiblir, arrêtant tous les assauts, et re¬
pris par d'immédiates contre-attaques les
parties momentanément enlevées par l'ad¬
versaire. Malgré la progression de l'ennemi
dans le secteur à sa droite, malgré les nuits
sans sommeil, les ravitaillements difficiles,

ORDRE N° 349
Le général 'Mangin, commaindar»t"la 10 ar¬

mée, cite à l'ordre' de l'armée le 49e régiment
d'infanterie ;

« Le 19 octobre 1918, malgré les difficultés
d'un terrain marécageux, où les hommes
enfonçaient jusqu'à la ceinture, a enlevé,
sous un violent barrage d'artillerie lourde
et sous le feu des mitrailleuses ennemies, le
village de Verneull-sur-Serre, saillant puis¬
samment organisé de la Hundingstellung,
faisant à l'ennemi pius de deux cents prison¬
niers, capturant cinquante mitrailleuses. Au
cours d'un effort magnifique, soutenu pen¬
dant quarante jours, du 16 septembre au
25 octobre 1918, et marqué par des combats
journaliers, a, sous l'impulsion énergique de
son chef de corps, le lieutenant-colonel Gi¬
raud, fait à l'ennemi plus do ciuatre cents
prisonniers, capturé plus de cent mitrailleu¬
ses et un matériel de guerre considérable. »

Signé : MANGIN.
Au G. Q. G., le 30 novembre 1918.

» J'ai décidé, à 1-a date de ce Jour, que'les
unités ci-après de la 36e division d'Infante¬
rie seraient citées à l'ordre de la 10e armée
(voir motif ci-dessus : 49e R. I., 34e R. I.

» Par ordre 139 F, le droit au nort de la
fourragère aux couleurs du ruban de l'a
médaille' militaire est conféré à ces unités.
Le général Fayofie, commandant le groupe
d'armées, est avisé de cette décision. »

PETAIN.

L'alcool, même sans autre mélange que le
dénaturant qui l'empêche d'être consommé
par l'homme, peut être employé avec profit
dans las machines à combustion interne.
C'est une question de prix et aussi d'adap¬
tation du moteur.
C'est en Allemagne, avant la guerre, que

d'éclairage, il faudrait continuer à la dis- j les études les plus complètes avaient été
m entreprises à ce sujet. La culture de la pom¬

me de terre avait pris là urne extension
tiller quand même pour en extraire les
substances en question; c'est le gaz qui
serait alors, comme cela se voit dans uùe
foule d'usines — allemandes, hélas ! —■ le
produit accessoire. Alors peut-être l'au-
rions-nous à meilleur compte. Qu'attend-
on pour mettre à exécution une idée de¬
puis si longtemps rangée par les chimis¬
tes dans les lieux communs ?

J.-Marcel SOUM.

CONTES ET NOUVELUSS

P fgljg

Amarré contre un pontcm, le sous-marin \ loup de mer prodent et a-droit. Oui, c'est
allemand allonge sa coque grise. Dans la j entendu, il y a la guerre... Il y a des sous-
rade ensoleillée, les autres batea-ux vivent | marins boches. Un risque à courir !... Par-

I énorme sur des sols peu propres à d'autres . . • , , , - , j..

; cultures. Une organisation qui contrôlait I grincent aux bords des quais bruyants, des
! 90 % de l'alcool produit dans l'empire avait gabarès louvoient à travers le fl-euve; des
conclu des contrats de plusieurs années, et

leur existence d'escale. Des cheminées fu¬
ment, des sirènes orient, des cabestans

La journée de huit heures
A la demande d'organisations patronales et

ouvrières, des règlements d'administration pu¬
blique seront pris prochainement pour déter¬
miner les délais et conditions d'applicaticm de
la loi du 23 avril 1919 sur la journée de huit
heures, pour l'ensemble du territoire, aux pro¬
fessions ci-après : brasserie, usines de fabrica¬
tion et de réparation de chaussures; carrières
de pierre, marbres, meulières et moellons; fa¬
briques de chaux, ciment, plâtre de toute na¬
ture et blane de craie; fabriques de produits
en terre cuite pour le bâtiment (briques, tuiles,
carreaux, poteries; fabriques de produits siiico-
calcaires produits chimiques, fabriques de
peignes.
Les organisations patronales et ouvrières in¬

téressées sont priées, conformément à l'arti¬
cle 7. paragraphe 2, de la loi, de faire parvenirleur avis sur les dispositions à introduire dans,
les règlements d administration publique ci-dessus prévus, en signalant, le cas échéant,les accords intervenus entré les organisations
patronales et ouvrières auxquelles elles estime¬
raient que les règlements devront se rcférer,.et en communiquant, à cet effet, une copieconforme à cet accords.
Les organisations patronales et ouvrières in¬

téressées devront donner leur avis dans le dé¬lai d'un mois. Leurs communications devront
machina "à feu il n'est nos indisinensahle être adressées à M. le Ministre du travail, di-macnme a ieu, n n est pas maispensabie , reetion du travail, 2e bureau 80 rue de Va-floi elle se précipite avec fureur et fracas renne, Paris, 7e arrondissement

fournissait aux usagers l'alcool à 95 degrés
au prix exceptionnel de 20 centimes le litre.
D'importantes expositions furent organi¬

sées dans les principaux centres de l'Alle¬
magne, où l'on vit un grand nombre de mo¬
teurs, en général lourds, à marche plutôt
lente, tantôt fixes, tantôt mobiles, dont plu¬
sieurs milliers furent vendus. Les types les
plus courants variaient de 2 à 20 chevaux.
La compression y était très élevée et allait
jusqu'à 225 livres anglaises par pouce carré,
La course était considérable, allant de un
diamètre à deux diamètres et demi. L'eau
de refroidissement était tenue près du point
d'ébullition, et l'air traversait le carbura¬
teur, très chauffé, pour vaincre la grande
chaleur latente d'évaporation d-e l'alcool.
Lorsque les arrêts n'étaient pas fréquents,
non plus que les variations de puissance,
les meilleures de ces machines avaient une
consommation de combustible très peu su¬
périeure à celle des moteurs à pétrole con¬
temporains.
Pour les moteurs de grande vitesse, le mé¬

lange de l'alcool avec du benzol ou de l'é-
ther est recommandé. Avec un moteur
Maudslay, on a trouvé qu'un mélange en
parties égales de benzol et d'ajcool donnait
seulement un pour cent de m'oins de puis¬
sance, et dépensait 3,70 % de combustible
de moins que lorsqu'il travaillait au pétrole.
Par temps freid, ce mélange serait difficile
à enflammer: on pourrait y substituer un
mélange de 60 parties d'alcool et 40 parties
d'éther éthylique. En somme, la phase expé¬
rimentale n'est pas close ; mais on pe-ut pré¬voir que la question de prix va devenir la
seule essentielle dans l'emploi do l'alcool
pour la production de force. La pomme de
terre dans les climats tempérés, la canne e-t
certains arbustes de la famille des mauves,le maïs dans les pays subtropicaux ou tro¬
picaux, paraissent susceptibles de fournir de
très grandes quantités d'alcool pour cet usa¬
ge. L'avenir du moteur à explosion paraîtainsi assuré, et son développement ne peutêtre que précipité par tout progrès réalisédans cette voie.
(D'après la «Revue des Valeurs américaines»)
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« Partout où il peut exister, l'acide lirions
em saurait tenir contre cet énergique dissol¬
vant et mobilisateur qu'e6t l'Urodonal. Cé-
lui-ci le chasse de partout, des fibres mua-
«ulalrM. des parois digestives qu'il alourdit,
comme des tuniques vasculaires aîtéri'elles
qu'il incruste ; du derme qu'il empâte, com- ;
me des alvéoles pulmonaires et des éléments
nervebx qu'il imprègne... D'où l'on voit la
multiplicité d'effets bienfaisants résultant
du lavage de l'organisme qui lui seul, ré¬
sume. et concrétise -liant dlndlcatlons thé¬
rapeutiques. Ou'on aJt du autrefois le dis¬
cuter. c'est fâcheux ; U ne semble plus poe-riple. ft notre épocnie. d'en méconnaître etd'en contester la valeur. •

D* Bettocx.
de le Faculté de Médecine de MontpelHel. i

« Pal expérimenté l'effet de votre Urodo-
nal sur mon oncle. Comm. G. M. Perlai, de¬
puis longtemps souffrant de calculs vési-
eaux et d'autres troubles uricémiques. 11 enest très satisfait et depuis le lour où 11 a fait
usage de votre remède la cystite cessa, l'url- ,

ne.,s® Ht plus limpide et l'état général devintsatisfaisant •

C«t. D' lcilio Hors, .d Guastalla, Rtggio-Emilia <Italie).

L'URODONAL nettoie le rein,lave le foie et les articulations.
U assouplit les artères et évite
l'obésité. •

gabares
voiles blanches s'arq-uent sous le vent-
Seul, pareil à une bête malfaisante qui
cherche à se dissimuler, 1 'U-108 est tapi,
muet, immobile, comme s'il guettait une
nouvelle proie. Il émerge à peine de l'eau;
on aperçoit des antennes die télégraphie
sans fil, un kiosque blindé et deux périsco¬
pes à glissières. Si ce n'était le canon qui
J'arme, nul ne supposerait que ce Fuseau
d'acier peut tuer.
Il faut descendre par le capot pour dé¬

couvrir les engins de meurtre que cachent
les flancs de la bête. Dans les huit com

partiiments étroits qui se succèdent, les
machines, surchargées des pancartes in¬
dispensables pour la manœuvre, s'enehe
vôtrent; leurs rouages s'unissent, se com¬
plètent. Voici les quatre lance-torpilles de
l'avant — oeux qui assassinaient. « Les
torpilles peuvent porter jusqu'à six kilo
mètres, mais de six à neuf cents mètres,
c'est la bonne distance... » — «Voici un

appareil qui sert à les guider dans leur
course... »

Au-dessus des tubes, des lampes électri¬
ques s'allument pour indiquer la pièce qui
doit tirer. Les moteurs électriques, les
moteurs à pétrole, utilisés suivant qu'on
navigue en surface ou en plongée; les cou¬
chettes de l'équipage; les volants qui ser¬
vent à emplir ou à vider les ballasts; la
chambre des officiers, avec ses ventila¬
teurs; le poste de commandement, où abou
tissent* les périscopes dont les glaces per¬
mettent de regarder à dix kilomètres à la
ronde; la cuisine électrique; l'arrière et,
son lance-torpilles supplémentaire... Dans
le long cercueil où ronflent les moteurs dé
cinq cents chevaux, les cuivres brillent
sous la lueur des lampes; les chaînes, les
tuyaux, les manettes jettent un éclat cru;
l'outillage apparaît encore plus impression¬
nant... Dans l'atmosphère surchauffée
flotte une écœurante odeur d'huile...
Depuis de longues heures, le sous-marin

navigue en plongée à huit mètres de pro¬
fondeur. Rien ne peut signaler sa présence.
L'œil collé contre les prismes de son pé¬
riscope, le lieutenant de marine Karl Wes-
.ner scrute l'horizon. Près de lui, son se¬
cond attend les ordres; l'officier mécani¬
cien. est au volant de direction; le quart de
l'équipage est à son poste de combat. Sou¬
dain, le visage du lieutenant sourit : une
fumée au loin. On va "pouvoir travailler.
Des commandements brefs, d'une voix
gutturale. Les matelots rvnt compris; leursfaces carrées, luisantes de sueur, s'égaient
sous les cheveux blonds. Un vapeur à dé¬
truire... « Deutschland liber ailes!»
L 'U-108 s'est rapproché sournoisement

de sa victime. Le gibier est de qualité plus
rare qu'on ne l'eût espéré. C'est un stea¬
mer français, avec des marchandises, et
aussi des passagers. On distingue mainte¬
nant les deux cheminées... En observant
davantage, de plus près, on aperçoit des
hommes qui circulent sur le pont. Dans
«quelques (secondes, la lampe bouge du
lance-torpilles n° 4 s'allumera...
A bord du paquebot, c'est la vie habi¬

tuelle des traversées; les matelots de ser¬
vice travaillent; les autres se reposent. La
plupart des passagers sont dans leurs ca¬
bines; au salon des premières classes, un
groupe joyeux fait de la musique. De quoi
se soucierait-on? Le voyage, jusqu'ici,s'est bien passé; le capitaine est un vieux

fois, en lisant les journaux, on voit que
des bateaux ont été coulés. Mais pourquoi
s'alarmer inutilement? Demain l'on sera

arrivé
Et brusquement, le heurt formidable se

produit; l'explosion déchire l'air. Le navire
entr'ouvert oscille sous le choc; l'eau s'en¬
gouffre par la plaie béante, noyant les sou¬
tes, inondant les chaudières. On coule
« Les canots à la mer ! » La voix du capi
taine, à cause du danger, s'est faite plus
grave; près de la mort, c'est l'heure de
donner l'exemple. Une courte panique; les
embarcations sont descendues; tout le
monde va être sauvé. Loin du steamer qui
sombre, les barques s'écartent à la rame..
Le sifflement d'un premier obus arrache

à leur joie les naufragés. Les coups qui se
succèdent, et dont les points de chute,
maintenant, se rapprochent, ne leur lais¬
sent plus de doute. Le sous-marin, dont ils
aperçoivent là-bas la ligne grise, fait
carton sur les canots. Les hurlements d'
froi deviennent moins nombreux. Bientôt
il ne reste plus rien sur la mer silencieuse
que des épaves de bois qui flottent à la
dérive, et des cadavres que ballottent les
vagues...

De leur kiosque, les officiers de 1 'U-108
ont assisté à l'agonie sinistre : « Hoch !..
Noch ein ! » ricane Karl Wesner. Encore
un. Un navire de plus à inscrire sur la
liste déjà longue. Le crime est achevé. Ce
soir, les matelots germains auront, comme
récompense, quelques cuillerées de confi¬
ture et un quart d'eau-de-vie...
Deux semaines après, quand les bureaux

maritimes seront sûrs du drame, des fem¬
mes qui cacheront sous des voiles de deuil
leurs yeux rougis de larmes s'agenouille
ront dans des églises pour y prier...
Une foule amusée visitait VU-108. Des

enfants remuaient les leviers des lance-
torpilles. On entendait des rires, des plaisauteries...
J'ai pensé à cçt instinct cruel qui pousseles hommes à utiliser les plus belles décou¬

vertes de leur génie pour s'entre-tuer avec
plus de traîtrise et de férocité... tandi-s
que, pareil à une bête malfaisante, le sous-
marin allemand allongeait dans la rade en¬
soleillée sa coque grise...

René GIRARDET.
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. de vos pauvres pieds
les baignant dans de l'eau

(nhercheir la
nifeurtrts en

_ ■_ ■ I
chaude saltratée. Vtois vous y déciderez
parce epue vous serez las de souffrir et
parce que vous vous rappellerez avoir lu
quelque part une attestation médicale ou
entendu ctire par un de vos amis, convain¬
cu par l'expérience, que les Saltrates Rodell
apportent un soulagement immédiat auxpires maw de pieds, suivi bientôt d'une
guérlson définitive.
Alors qu'attendez-

vous? Pourquoi souf-.
îrir plus longtemps et
pourquoi ne pas vous
débarrasser de vos
souffrances sans plus
tarder?
Procurez-Trous, dès

aujourd'hui, un pa- j»
quet de Saltrates Ro- '

dell et prenez,
laitr
H. ce soir même, un bain de

pieds -ealtraté,' que vous pourrez préparer
facilement en faisant dissoudre une petite
poignée de ces sels naturels dans deux,
trofs litres d'eau chaude. Demain matin,
vous en ressentirez déjà les merveilleux ef¬
fets heureux que vos souliers, qui vous fai¬
saient tant de mal, ne vous causent plus

Xus trouverez les Saltratss Rodell à un' pnxmodiquedanstou-
- GUERISON °5o™hB jie^ pharm'acien-pré'pa-iratëur a une telle

confiance dans ee
Ira produit qu'il s'en-
agage formellement à
rembourser le prix

Jd'nchat si vous n'ob-
V teniez pas les résul-
oîtats que vous êtes en
droit d'en attendre.

MIMLESBiEFB
DE GUERRE

et les petits commerçants
Le public commence à manifester un peu par¬

tout contre certains commerçants peu scru¬
puleux dont les majorations de prix excessi¬
ves sont une des causes essentielles de la vie
chère. Dans bien des cas, ces protestations,
parlois brutales, ont amené de très heureux
résultats, en provoquant par la force ou l'in¬
timidation une baisse très sensible sur cer¬
tains marchés.
Il est déplorable cependant que les consom¬

mateurs soient réduits à employer la manière
forte pour amener les mercantis à de meil¬
leurs sentiments, d'autant plus déplorable que
la justice des foules est parlois sujette à cau¬
tion et risque de frapper indistinctement inno¬
cents et coupables. Le fait s'est produit déjà
et peut se reproduire encore.
Or., parmi les affaires retenues,par les tri¬

bunaux pour hausse illicite ou spéculation, il
est à remarquer que dans la plupart des cas,
il s'agit de prévenus étrangers au commerçe,
de trafiquants d'occasion. On ne peut qu'ap¬
plaudir aux jugements qui les frappent. Mais
à côté de ces spéculateurs éhontés, il est de
nombreux commerçants honnêtes, qui s'alar¬
ment des manifestations de la colère publiquo
et surtout de la rigueur des lois qui les attei¬
gnent ou se préparent contre eux. Certains
abandonnent leur commerce, plutôt que de
s'expçser à voir un jour leur boutique mise à
sac et la plus grosse part de leurs bénéfices
empochée par le fisc.

« On se plaint, nous écrit l'un d'eux, que
nous vendons trop cher. Mais sait-on bien
quels sont les impôts qui nous frappent? Sait-
on qu'il existe un impôt de guerre qui permet
à l'Etat de prélever 50 % de nos bénéfices, c'est-
à-dire du fruit de notre travail ? On croit gé¬
néralement que seuls les industriels et com¬
merçants ayant travaillé pour l'armée ou trai¬
té avec l'Etat sont assujettis à l'impôt sur les
bénéfices de guerre. Il n'en est pas ainsi et
nous appelons tout particulièrement l'attention
du public sur ce point : La lot sur l'impôt de
guerre n'a pas fait de distinction entre celui
qui a travaillé pour l'armée, c'est-à-dire le vé¬
ritable profiteur de la guerre et le petit com¬
merçant du coin. De gros industriels ayant
gagné des millions avant la guerre et ayant
continué à en gagner d'autres pendant la guer¬
re (en ne travaillant que pour l'armée ou l'E¬
tat) n'ont pas payé un centime de bénéfices de
guerre, par le fait que leurs bénéfices actuels
n'étalent pas supérieurs à ceux d'avant-guerre,alors que le petit « marchand de frites du
coin » a dû et doit encore verser à l'Etat 50 %
de ses bénéfices, parce que lui n'avait pas da
bénéfice normal avant la guerre.

« Quel a été le résultat de ce qui précède ?
Dans bien des cas, ce petit commerçant,après avoir payé l'impôt qui lui était récla¬
mé, a dû augmenter ses prix de vente, d'où
augmentation du coût de la vie. Le minis¬
tre des finances vient, en outre, de propo¬
ser une surtaxe de 15 0/0 à tous les assujet¬tis de l'impôt de guerre, ce qui portera à65 0/0 le total de l'impôt, dû par les com¬
merçants sur leurs soi-disant bénéfices de
guerre. Ce n'est pas tout : il faut encore
tenir compte de ce fait que l'Etat prendraégalement les 65 0/0 en question sur les in¬
térêts des capitaux engagés dans le com¬
merce, ce qui revient à dire qu'il prélèvera80 0/0 sur les bénéfices. Qu'arrivera-t-ii ?
Une fois de plus le commerçant augmentera
ses prix de vente.

» Le public, se figurant qu'il fait ainsi des
bénéfices scandaleux, le traite de « mer-
canti ». Or, nous ne pensons pas qu'aucunouvrier ou employé accepterait de donner
ainsi à l'Etat 80 0/0 du fruit de son travail.
Voilà cependant ce qui est demandé aux
commerçants ordinaires, sous forme d'im¬
pôts de guerre. Il importe donc que la loisoit revue dans le plus bref délai, car le
public, faute de savoir, pourrait se laisser
aller à certains excès, dont seul l'Etat serait
responsable, puisqu'il prend la plus grossepart des bénéfices du commerçant, et qu'ildevient de ce fait la véritable cause de la
hausse des prix. »
Notre correspondant, à la vérité, noircitpeut-être un peu la situation du commerce

en oe qui concerne l'impôt sûr les bénéficesde guerre. Ce n'est pas, en effet, la totalitédes bénéfices du commerçant que frappeou que frappera l'impôt, mais seulement,on le sait, Ja différence entre les bénéficesd'avant guerre et ceux de la période d'hos¬tilités. La nuance est sensible.
Il n'en est pas moins vrai que ses doléan¬

ces renferment une part de vérité et quela loi sur les bénéfices de guerre gagneraità être revue, et surtout plus judicieuse¬ment appliquée qu'elle ne 1 est actuellement
par des agents du fisc souvent débordés parcette besogne et « noyés » dans les difficul¬tés qu'elle présente.

Petite Correspondance
— Grand blessé, n. 2845. — Oui, vous avezdroit à l'indemnité représentative de nourritu¬

re.
— Secrétaire Lauriers. — Non, vous n'avezdroit qu'à l'indemnité fixe.
— Marie-Loulse-René, 27, Bordeaux. — Oui,vous avez les mêmes droits, si vous remplissezles conditions d'âge et de situation.
— E. D. 1er 3 nov. n. 50. — Pour avoir droità une majoration, il faut être l'aîné d'au

moins 4 orphelins de père et de mère.
— Pompignac. — 1. Non, tous vos locataires

sont dans les conditions de 1-a loi du 9 mars
1918. Vous ne pouvez ni les augmenter, ni leur
donner congé. — 2. Pour le paiement du loyerdes non mobilisés, vous pouvez les assignerdès maintenant devant la commission arbitra¬
le.
— 231, R. — 1. Quand il aura fini ses 4 ans. —

2. Non, il ne pourrait être mis en sursis ques'il était passé dans la réserve.
— J. B., 304. — 1. Oui, adressez-vous à la mai¬

rie. — 2. Nos renseignements sont gratuits.
— Un Marmandais. — Oui, il peut invoquerla loi du 9 mars 1918 et rester deux ans aprèsle décret de cessation des hostilités.
— M. H. C. — 1. Il faut qu'il donne sa démis¬

sion s'il n'est pas passé dans la réserve. — 2.

ET SES CONSÉQUENCES FACHEUSES
sont radicaiemont et infailliblement SUP¬
PRIMEES par l'emploi du merveilleux Ap¬
pareil Pneumatique sans ressort inventé par
le célèbre Spécialiste de Paris M. A. CLA-
VERIE.
Les personnes souffrant de Hernies, Ef¬

forts, Descentes, etc., sollicitées ou non par
les réclames des prétendus guérisseurs, na
doivent rien faire avant d'avoir essayé cet
Incomparable Appareil, le setil vraiment
scientifique et efficace.
Elles auront intérêt à rendre visite à M.

A. CLAVERIE, qui les recevra de 9 h. à 4 h.
en faisant profiter gracieusement chacun
des conseils de sa haute expérience à :
Bergerac, samedi 9 août, Grand-Hôtel.
Villeneuve-s.-Lct, dimanche 10. h. Gâche.
Tonneins, lundi 11, hôtel du Centre.
Nérac, mardi 12, hôtel de-France.
Agen, mercredi 13, hôtel Central-Modem».
Marmande, jeudi 14, hôtel des Messageries.
Libourne, vendredi 15, hôtel de France.
Ste-Foy-la-Grande, sam. 16, h. Grenouilleau.
BORDEAUX, dimanche 17, luudi 18, mardi
19, mercredi 20, Grand Hôtel des Sept-Frè-
res, 36, rue Porte-Dijeaux.

La Réolc, jeudi 21, Grand-Hôtel.
Mont-de-Marsan, vendredi 22, h. Richelieu.
Dax, samedi 23, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dimanche 24 et lundi 25, hôtel dû
Panier-Fleuri.

Orthez, mardi 26, Grand-Hôtel.
Morcenx, mercredi 27, hôtel de la Gare.

« Traité de la Hernie »

Conseils et renseigh" gratis et discrètement.
A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martin à PARIS

MOTOCULTURE
Des essais du Tracteur univeiso! MOUNE

auront lieu le dimanche 10 août, de 9 h. 33
à 18 h., chez Mme Lagravq, château do Ser¬
re, aux Quatre-Pavilions.

(T NE CONSOMMEZ QUE LE

BER
LABY CO^DSNSE 8UCRS

Garanti de provenance SUISSE
C'est le plus cher, mais le meilleur

Recommandé pour les enlants,
les vieillards "et les malades

En oente dans toutes les bennes maisons
d Paris et en province

"^7"©23Lto en. Ox-os s

A MM FABRE Frères, 22, rue Ste-Coloinlie. Borfleaui

MIGRAINES
NÉVRALGIES

RHUMATISMES
,et tous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

4 ASPIRINE
IUSINESé>aiîIE"l

ta Tcbe ds 20 Cohpmï/s : l'50
£d Vint» dans toutes les Pharmacies,

VOIES URINAIRESBlennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite
QV0IIII I® Chancres, Boutons, Plaques, Ulcères, i te!« I rnlUiî GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul

FORCE VIRSL1 toT^* IfllPUISSAHTS
LABORATOIREd..SPÉCIALiTÉSUROLOG'ÇU«S

jj_^ 22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Rien n'est encore fixé. Impossible de répondre.
— A. B.. 13. — Vous aurez droit, vu la pen¬

sion, à 1 allocation temporaire des petits re-

L'HOMME QUI GAGNE
L'Homme qui gagne, de René Pujol, est un

roman d'un cynisme attendri. Georges Lafon,qui en est le héros, est un faible et un médio¬
cre bureaucrate, sans bonté excessive et sans
égoïsme extraordinaire. Le hasard, après l'a¬voir brusquement enrichi, le met en présenced'une jolie fille dont il devient de bailleur defonds. Tout naturellement, elle le ruine. Mais
comme elle l'aime, sans d'ailleurs savoir pour¬
quoi, elle juge héroïque et sage de- se vendre
pour le faire vivre. la crainte de la pauvretéle force à accepter sa déchéance, et il savoure
son bonheur avec résignation.
L'histoire, contée avec une ironie qui n'ex¬clut pas l'émotion, va de Paris à Monte-Carlo,en passant par les Pyrénées. Georges évolue

au milieu d'une foule de personnages amu¬sants, et compromet souvent sa tranquillité enflirtant imprudemment.
Certains chapitres", surtout celui du duel, té¬moignent d'une grande originalité. L'Homme

qui gagne plaira à tous les lecteurs; c'est unlivre d'une conception peu banale, parfois as¬sez risqué, écrit dans fine langue excellente,qui en rend 1^ lecture extrêmement attrayante.
Un vol. in-16. Prix net : 4 fr. 50. — Chez tousles libraires et à l'Edition Jrançaise illustrée,30, rue de Provence, Paris.

vf1
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traités.
— Gaby, 22. — 1. Pas avant six mois. — 2.

Vous lut donnerez congé dans les formes léga¬les.
— Un N-éracais. — Oui, mais c'est la commis¬

sion arbitrale qui réglera la question.
— F. X., 139. — Si le locataire a'quitté le ma¬

gasin après avoir été mobilisé, il peut y reve¬nir.
— M. M., ajourné 19. — 1. Il n'en est pas ques¬tion. — 2. Non, 11 n'aura qu'un an à faire.
— L. F., 73. — Oui, sauf nouvelle loi en prépa¬ration.

1080. — i. Les étrangers qui habitent la
rance sont soumis aux lois bien françaises.
ous n'avez qu'à l'assigner en justice de paix.
— G. G., 13. — Si vous habitez un petit loge¬

ment, oui. Dans le cas contraire, la commission
arbitrale pourra vous faire payer tout ou par¬tie des sommes dues.

MAITRE-JACQUES.
En raison du grand nombre de demandesde renseignements qui nous parvienent cha¬

que jour, il ne nous est pas possible de répon¬
dre personnellement à nos correspondants. Il
est donc inutile d'envoyer un timbre pour la
réponse. Nos renseignements sont ' absolument
gratuits.
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U FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

VIII

Les éctopés
(Suite)

«—Çtest que jamais... jamais, monsieur 1-e
Boonte, je ne les avais vus ainsi 1...

Est-ce que vous ne les avez pas toujours
Xjfci Jacquinette, se réconcilier quand c était
ffisi'ï... Faites-moi simplement le plaisir,
tous les deux... et vous aussi Mathieu... de
ne plus pénétrer dans les deux pièces où
ils sont tant que je ne vous appellerai pas...
Il estimait que la première prudence consis¬

tait à ne pas remettre les deux adversaires en
faoe des témoiné de leur lutte.
— Retournez à voire cuisine et faites-moi sim-
lement bouillir de l'eau... beaucoup d eau...
a pharmacie est en ordre î
— Oui, monsieur le comte.
— Il y a de l'ouate hydrophile?,., de 1 acide

borique?.., des bandes de gaze?
— Oui, monsieur le comte.
— Tenez tout cela prêt aussi.
Lorsqu'il fut seul, Saint - Gratien commença

mu SA Arâmanar» àu.mA HiiiUX. A

i

tante, à travers ce beau vestibule, émaillé d'ar¬
mures et de portraits d'hommes, puisque c'est
là que M. de Ligneroy avait relégué son ascen¬
dance masculine.
Et, jetant un regard à toutes ces belles figu¬

res :
— Hein 1 mes chers seigneurs ; il y a encoredes gens pour prétendre que vos fils sont dégé¬nérés !... Que j aurais voulu voir cela : cette

grande brûle de sanglier, en faoe de mon lé¬
vrier de Ligneroy !
Puii, doucement, il entr'ouvrait la porte dela saile à manger et contemplait son ami, sidélicieusement élégant dans son abandon.
— Mon pauvre vieux 11 fit-il,.

lui avoir jeté son plus joli salut, ducoût, ae la main, comme si le marquis pouvaitle voir, il se retournait vers la porte ds l'autresalie, 1 ouvrait avec encore plus de précautionen murmurant :
— S'il allait éclater de nouveau, l'animal 1duP Paraissait profondément assoupisur le canapé ou on l'avait étendu en le rem¬bourrant de coussins.
— Gomme c'esi bien. lui toujours !Malgré le repos, les traits du duc étaientaussi contractés, sa face aussi congestionncoque si la colère le brûlait encore.

tiemM°n d°UX ami' Va' PrononSa Salnt-Gra-
Il s'avança sur la pointe du pied je sou'auduc, se pencha; et, ayant senti son hMeinenon seulement enfiévrée,' mais dé«aceant imeodeur tristement caractéristique : fettgeant Vne
— Il ne s appartenait pas évidemment Et àprésent que le voilà pris par te sommeil noussommes délivrés de lui pour un bout detemps... J ai au moins une heure devant moiU revint itosJa jaite U s'assit

sur le divan, tout près de son ami, en lui di¬
sant, avec la plus charmante camaraderie :
— Pardonne-moi, (Jardonne-moi, mon vieux,d'interrompre le joli rêve où je te v-. is.
Le visage du marquis était, en cùet, tout sou¬

riant, dans son sommeil, et si séduisant maigré
sa pâleur, que Saint-Gratien murmurait sans
jalousie, niais nen sans une pointe d'envie ;

— Sacré Ligneroy I li ferait encore des com
quêtes dans son cercueil !
C'était non seulement ce visage qui séduisait,

mais cette pose si élégante sur ces coussins, cebras droit si gracieusement étendu, faisant une
légère courbe, comme s'il emprisonnait la taille
d'une femme; et la main gauche, instinctive¬
ment, venait retrousser sa fine moustache.
— Il ne lui manquerait qu'une maîtresse

sur les genoux!... Allons, allons, mon vieux!
fit-il en le frappant délicatement, profitons bien
vite de quelques instants où nous sommes cer¬
tains d'être s^uls. Allons, mon petit I <
Les yeux de M. de Ligneroy s'enthouvrirent,

mais si peu, qu'il ne distinguait encore qu'une
silhouette quelconque auprès de lui; et il dit,
avec presque de l'irritation :
—Mais non... mais non, Jacquinette, je te

prie de me laisser... de ne pas me gâter cette
vision... Mais fiche-moi la paix, te dis-je !
Saint-Gratien l'avait secoué un peu plus fort;il s'éveilla alors pour de bon. Et c'était aussi¬

tôt la plus fiévreuse agitation : il se redressait,
prenait Saint-Gratien aux épaules...—Tu les as sauvées ?... Elles sont bien par¬ties?... Ah! Saint-Gratien... mon petit Saint-Gratien... Que tu as dît bien inspiré d'arriver
en auto ! Que ta as bien été mon ami, mon
compagnon, mon second moi-même 1... Ah 1
mon vieux... raon vieux!...
ïi i'ttabçessait ayçç jjjjg j^jj#

tel attendrissement, que Saint-Gratien grom¬mela ;
— Dis donc, tu ne voudrais peut-être pasme faire venir la lârme à Toeil?...

, — Enfin... enfin... elles soïiT bien hors detoute atteinte ?
— Oui, mon vieux... Seulement, ici, tu vasme permettre de prendre la direction des cho¬ses... Car, sans être grièvement blessé, ta meparais assez mal en point... Nous allons con¬venir, pendant que nous ne sommes encore quenous deux, que je ne sais rien... que ce n'estpas mon auto qui arrivait sur la route du haut
— Mais... tant de gens qui t'auront vu 1 "
, ipus ces gens, mon bon, n'ont aperçuquun tourbidon de poussière boueuse Et ieleur ar joué un tour à ma façon !... Je te con¬terai ia chose ensuite... Bref, toutes les autosse ressemblent plus ou moins; et mon numéron ayant certainement été distingué par person¬ne, nen ne m'est plus aisé qUe de faire l'im-béeiie, puisque, après les avoir mises dans letrain, a Gloarec...
— Elleis sont donc parties ?... bien Dariies ?
t-Sur Paris, mon cher... et si hâ^ement,qu 11 leur a fallu monter en wagon pendantque je prenais leurs billets... ^
—Mais alors, le chef de gare et tous leshommes d'équipe, qui font vu, qui les ontvues... pourront te reconnaître... Et d'ailleurspourquoi te cacher de ce que tu as fait, main¬tenant que nous avons réussi?

— Mon vieux, parce que, autant que l'ai nule comprendre au milieu de catte fuite énea-due, ces dames étaient ici incognito? Doncmoins on aura de renseignement sur eîiês
— Tu as raison, en 'effet !
— Et non seulement je pourrai continuer defaire la bïte avec les gens et les autorités du

mm ûâtri) bop " ' " '

issx

— Tu as toujours raison, mon petit Salnt-Grauen... Tu es mon bon sens. i
—Le fait est, mon cher, qu'il m'en faut

pour toi autant que pour moi ! s'écria Saint-Gratien avec une expression indignée. Ah çà !qu est-ce que cette folie?... Et cette lettre im¬bécile, odieuse, que j'ai reçue hier !...
— Ah ! s'exclama M. de Ligneroy, les yeuxéblouissants de bonheur, d'espérance; ah, mon

petit, mon gentil, mon Bon Saint-Gratien I...
est-ce qu'il est encore question de cela?... Est-ce que la vie ne s'ouvre pas de nouveau à moi,
plus belle, p!us*'souriante que jamais... avecla plus délicieuse, la plus troublante, la plus
passionnante et la plus mystérieuse des aven¬
tures?... Car ces deux femmes, mon cBer, ces
créatures exquises...
II saisissait si fiévreusement la main de son

ami que Saint-Graîien orut devoir le modérer.
— Un peu de sagesse, hein I S'il te plait !...Tes écorchures ne m'inspirent pas grande in¬

quiétude... Mais un peu de repos... et, en tout
Ças, un peu moinç d'agitation, morbleu !
Il voulait le forcer à s'étondrei arranger les

coussins à sa guise; M. de Ligneroy le repous¬
sait presque violemment...
— Veux-tu ne pas toucher à ceci... à cette

place où elle a bien voulu se reposer un ins¬
tant... après m'av-oir si délicieusement pansé-
car elle avait commencé de laver mes plaies...
Et quelle heureuse idée, sans savoir, on a eue
de me transporter Ici, où son corps est encore
presque moulé... au milieu drtoes coussins, mon
cher, où je retrouve son parfum !
— « Odor dl fernina ! » s'écria Saint-Gratien,éclatant de rire; il la lui faut, même au milieu

de la bataille !...
C'est que, lui aussi, comme uij ljon chien qui

ces coussins, affectant de retrouver l'odeur qui
grisait sor ami, comme tant d'autres se grisent
de l'odeur de la poudre... Et, à ce moment, ses
yeux tombèrent suq d'autres yeux, qui le re¬
gardaient... qui serrtblaient surtout regarderLigneroy avec la plus intense curiosité. Et
comme ces yeux étaient tout près de lui, au-
dessus du divan même, il eut un mouvement
de stupeur, mais aussitôt réprimé, car ce n'était
pas la première fois qu'il remarquait que, dans
•un petit miroir placé là, reflétait une grande
glace de Venise suspendue au milieu du pan¬
neau opposé. Et comme, maintenant, sous ces
yeux brillants de fureur et de fièvre, il distin¬
guait, dans le petit miroir, le grand nez et la
forte moustache du duc de Neuchâtel, il com¬
prenait :

« Je l'aurai réveillé... et il vient nous espion¬
ner... »

Pourcela.leducn'avait pas eu besoin de péné"trer dans la salie à manger : il lui suffisait de
se tenir tapi contre la porte entr'ouverte, d'oùil apercevait la grande glace de Venise danslaquelle se reflétaient les deux hommes.
— Attention, toi ! murmura Saint-Gratien, dubout des levres ; Neuchâtel nous écoute 1Un joyeux regard illumina les yeux mordorésde M. de Ligneroy, et, du bout des lèvres aussi :

, ~T T® grand serin qui, depuis ce matin, essaiede lutter de finesse avec moi 1
Allons, allons, laisse-toi soigner, hein!

pf1 j aî?r.£ Saint-ratien à haute voix.Et de lair le plus affairé, le plus convaincuau monde, il s'occupait de retaper les coussins,13 "pire uos luotuojqTSjJojuoo uo;q jaipnsui.pavec toute son autorité, il lui commandait « dene plus s'énerver à parler ainsi... »
Mais, mjOR aïoiJ .il faut Biefiqiie je-fexpli-

cAli— Eh ! saciWleu ! est-ce que tu t'imagines
qu'il me faut des heures d'explication, à moi!
J'ai parfaitement compris tout ce qui s'est
passé entre vous... Vous vous êtes flanqué de#
coups à propos de deux jolies personnes, parce!
que le duc avait la tête de travers, et toi ta
langue trop bien pendue comme d'habitude...1
Et si j'avais su, en arrivant, que c'était Iàf
toute l'histoire, du diable si j'aurais envoyft'
chercher la duchesse !
— Tu as envoyé chercher la duchesse? s'écrie

M. de Ligneroy tout abasourdi.
Et Saint-Gratien, se plantant devant lui, leftbras croisés, répliquait :
— Je voudrais bien savoir ce que ta aurai»fait à ma place 1 Comment ! j'arrive ici à l'im-

proviste, sans me douter de rien, m'imaginanÊ
que je venais gentiment passer deux ou troi»semaines avec toi... et je trouve le château à!moitié saccagé !... Mais, sacrebleu 1 rega^-" smoi donc ta salle à manger 1... ce désordre icandélabres par terre, ces vases ! '
Il n'y en avait qu'un; mais il s'emportait daifason lyrisme : ^
— Cette vaisselle renversée!... Ce vfn iterre!... Je me suis figuré, d'abord, que o>6du sang qui Avait «ahia i

divan, pâlë... cmnme^Hu avais' eu°la poflraSjchâfel co^liœ11 Et de l^tre eôtPé°
bœuf l' Ft Mntir ' S01lIflant comme unieSravacnnt^ P0 paC0ntant une histoires
un vase «ni îemme 1ui lui avait lancé
crois? épaules... du premier étage, j»,
—Mais non.
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r—^ g||ï douce, son parfum délicat et léger, || $r A

HÉ SOn ar^me suai>e ei Pi<ni<trant' 11 œ y
LaChicorée 1 II

^^@|| LaMèreMichel | Il
Garantie absolumentpure g % %

Vous fait ce café délectable, sain, |9 \ÎL "*
Pur' eX(tlant ou déprimant. •!« Q \\
Chicorée laMèreMiche! | 3
esl <ttm tou,es 'w bonnes Épiceries, n

voies urinaires
LES CAPSULES

Tous Tonnages : 2 ou 4 Eoues
LIVRAISONS TRÈS RAPIDES

REMORQUES-RÉSERVOIRS POUR LE TRANSPORT DES VINS ET ALCOOLS
Remorques de tous genres et tous types

devis et renseignements sur demande

BEIEL et Cie, Constructeurs spécialistes, 4, chemin Villon, LYON (Ehône)

le salon automobile bordelais
«3, 65, 63, rue François-de-Sourdis, 63, 65, 63

livre courant Août pour les départements: Gers, Haute-Garonne
Landes. Basses-Pyrénées. Lot-et-Garonne, les nouvelles voitures
BIGN AN-Sport. GREGOIRE. — Sous-agents demandés. Faire offres.
Livraisons sous huit jours de voitures neuves, actuellement en

carrosserie aux anciens établissements DEBONLIEU, ateliers de
réparation moderne. Travail garanti.

MAISON A BIARRITZ, Côte d'Argent Automobile
11 et 24, avenue du Maréchal-Foch, il et 24.

*2*. m m a hp*. M bnbgf "m" g 4e> à essieux portant
L?J5& fiWa 1 ■LJ' «'Ni & I i fc*® charge utile 1,500 kilos.
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Luc COURT, Démarrage et Eclairage électriques
LIVRiVBiiïia TOUT XTTG SUITE

Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :
AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur. Bordeaux — Télépn. 43.83

butin de guerre
VILLE DE NAMUR

Les LUNDI 11, à 13 heures, et le MARDI 12 AOUT, de 9 h. 30 à 12 heures et à 13 heures,
au Y. M. C. A. Anglo-Belge, rue Lucien-Namèche, Namur, par les soins du COMITÉ des
Huissiers de Namur et à la requête des Autorités Militaires Britanniques, 11 sera procédé
à la vente publique et aux enchères de ce qui suit : •

I. Matériel Allemand se trouvant au POLYGONE à Jambes-Iez-Namur
Quantités d'Outils, Haches, Enclumes, Ciseaux, Pinces coupe-fils, Marteaux, Soudoirs,

Crics (jusqu'à 3 tonnes), Pincettes, Rabots, Pinces, Clefs anglaises, Scies, Etaux, Pio¬
ches Pelles, quelques milles de Lampes à huile, â bougies et à acétylène, 12 machines à
coudre électriques, 3,000 Roues très fortes, Boites et Caisses vides, une quantité d'articles
de médecine. Sellerie, Reins, Freins, etc. et une très grande quantité d'objets divers.

2. Stocks disponibles de l'Armée Britannique se trouvant au Grand
Hangar sur la plaine de Belgrade-lez-Namur

000 Paletots en fourrures, 2,500 Gilets en cuir 600 Tables et Bancs, Lampes, Outils, Poêles
et Ustensiles de cuisine de toutes sortes

JX.XJ CO3ME JL7-5T3XTT, jPfUâkXSI IO •/.
Les Marchandises peuvent être visibles sur production de Catalogue

avec

en BOITES et FLACONS
Envol Gratis Brochure Illustrée avec-recettes
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38, rue Retrait, PARIS

RÉPARATIONS SavonDauphine, Bordeaux

Pour catalogues, renseignements, etc., s'adresser en l'étude du Comité des Huissiers,
7, boulevard de la Vierge, Namur, ou du Assistant Disposais Offlcer, Namur, Sub-Area,

rue du Fer, 66, NAMUR, (Belgique).

INVENTÉ depuis plus de 6 0 ANS
il EST ,ot RESTERA sans rival

PRENEZ GARDE
Exigez le GI&BS Authentique

La plus vieille Maison du monde Fondée en 1712

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-

, tômes sont bien connus.
I C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
S étreint la gorge, des bouffées de
jf< .. nra| | cbaleur qui montent au visage
t Pvfr j pour faire place à une sueur froi-

M de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop

Exigerc« portrait. abondantes, et bientôt la femme la1 -> plus robuste se trouve affaiblie et
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

PILULES GALTOffi, le meilleur^ amaigrissant
composition exclusivement végétale. _ pas diode ni dérivés iodés,

Réduction des Hanches, du Ventre, du Double-menton. — Disparition de la graisse superflue,
te flasoa avec lostruotions 5,80 f (seoir: rreè. 8,05) ; double fl. 11,30 £° (rantra nmt. î 1,60). J. RATIÉ, pb" 45, rue de l'Échiquier, PARIS

FOURNITURES
P. TH1BAUD et O. 7 et 9, rue La Boëtie, Paris. - Concessionnaires Généraux
de D. & W. GIKBS, inventeurs du savon pour la barbe et du savon dentifrice. pour

«m m ^ huiler^ GRAISSES, AMIANTE.
DÉSINCBUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

âdrien PÂDIRâS, 9, place Bourgogne, Bordeaut

Etude de M® L. AUDHUY, avoué-
licencié, à Nérac (L.-et-G.).

WESste
AU TRIBUNAL CIVIL de NEBAC
le 14 août 1919, à 13 heures, jour
do jeudi.
De divers immeuble? situés :

communes de Buzet, Ambrus et
Vianne, consistant en maisons
d'habitations, anciens chais à
vins, décharges et terres labou¬
rables, prés, bois.
En SEIZE LOTS.
Le premier lot comprend ma¬

gnifique maison d'habitation en¬
tourée d'un parc, le tout entre
la rivière la Baise et le canal la¬
téral à la Garonne. Mise à prix :
10,000 francs. A six kilomètres
de la station d'Aiguillon.
Pour visiter, s'adresser à M"

DASTROS, notaire à BUZET.

Obligations Nord de Sao Paulo 5°/a
Obligataires ayant déposé ti¬

tres auprès Office National dési¬
rant vendre certificats de dépôt
à raison cent francs par titre
déposé doivent envoyer offres à
M. ROBERT GILL, 297, DAR-
NALL ROAD, DARNALL, SHKF-
FIELD (ANGLETERRE).

1erAVIS M. Blanchard a v. s. f.de coiff., c. Argonne, 66, à M.
Durand. Opp. c. Somme, 92, Bx.

|J Compagnet a v. s. bar, 73, c.
«"■Portai. Bx, à M. X. Opp. ch.
M. Boudeau, r. S'°-Eugénie, 25,Bx. Insistez 1 plaidant d^. Ec. Pau, Havas, Bx.

ftM désire louer pour bureau
wls dans le centre, une ou deux
pièces vides, 1,000/1,505 francs.
On accepterait même sous-loca¬
tion dans bureau déjà installé.
Ec. LAUB, Agence Havas, Bdx.

Goudron végétal disponible
L. Augustin, 20, r. St-François, Bx

AV. salle à manger, chambre,blblioth., piano, lavabo, ar-
moire, lit, pendule. 2, r. Henri-IV
A V. glacière 2m20xlm55. Ec. Tri¬
perie Capot, marché d'Arcachon

A CÉDER

V. chambre milieu, 19, r. Gau-
dens-Lozes. March. s'abstenir POTEAUX DE MINE

Suis acheteur imméd' rondins
secs pr Chauffage mach. vapeur.
POMPE WORTHINGTON
Suis acheteur pompe p» refoul.
10 m. haut., type horiz. Duplex,
débit 50°'/ environ, bon état.
GROUPE MARIN 50 BP NEUF
Suis .vendeur avec changement

marche.
Ecrire : OLIVEAU, 38, cours
de l'Intendance, 38, à Bordeaux.

A' V. moto Peugeot 2 cyl., trèsbon état, 16, rue Paul-Bert

A VENDRE coupé de maîtreétat neuf. S'adr. Mme Baubet,
au Grand-Courneau, Talence

2a»lfJÇ Mme BRANA a vendunifïW son bar, 67, av. de la
République, Caudéran. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine. MONSIEUR cherche app. meu¬ble à louer comp. 2 ch., salie

à manger, salon, bains. Ecrire
DOL'LET, Agence Havas, Bordx.VEND, camion de livraison.

9, rue Louis-Mie, 9, BordeauxBien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
avec la Signature Ma g. DUMONTIER ÂISSWAU et Pontaillac dem.HySHN acheter viilas

meublées. — Ecrire détails et
prix à M. MAZAURIER, hôtel du
Centre, ROYAN. Ag. s'abstenir.

ON DEMANDE baraquemts
d'occasion. S'adresser à M. H.
Waligorski, 40, rue du Bois-de-
Boulogne,. à Neuilly-sur-Seine.

ÂV. foudres à vin r. filtres, pas-teurisateur, dépotoir. Maston,
55, r. de la Roussell-e, Bordeaux.(Notice contenant renseignements gratis)

V. jument, lm. 63, sachant la¬
bourer. S'adr. r. Leyteire, 31.
in dem. bonne t. faire, sérw, réf.,
1 b. gages. Dubois, 11, pI.Tourny,

Par jugement en date du 11
juillet 1919, le Tribunal correc¬
tionnel de Bordealux a condam¬
né la nommée

PIERRE-ANPŒ

femme GIRAUD,
cultivatrice, demeurant à
Saint-Gervais (village de
Drîolle), née à Saint - Ân-
dré-de-Cubzac (Gironde),
le 20 mai 1888, à quinze
jours de prison, 100 francs
d'amende envers le minis¬
tère public et à 200 francs
de dommages - intérêts en¬
vers le Syndicat des reven¬
deurs de lait de la Giron¬
de, partie civile au procès.
Pour avoir, le 14 mai

1919, vendu comme lait
pur du bit additionné
d'eau.
Le Tribunal a ordonné

que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à la
porte du domicile de la
condamnée et qu'un ex¬
trait sera publié dans le
journal «La Petite Giron¬
de »,

Par application des articles le?
et 3, § 2 et 7, loi du l«w août 1905.

Ftour extrait conforme :

Le greffier, BONNEAU.

Vu au parquet :
Pour le procureur de la Répu¬

blique, LEBE.

Constitution de Société auprès de vos fournisseurs
pour qu'il vous soit bien livré deA y à Canéjan (7 kil. Bx), ens.W ■ ou sép. les propr. atten.

Pointe, 2 h. et Haut-Verger,
1 h. ti. Rapp. et agrém. B. mais.
d'hab. nornb. dépend. S'y adress.

nu DEMANDE POUR LA SOM-
»lîï ME et l'Alsace des architec¬
tes pour reconstruction. Contre¬
maîtres maçonnerie, charpente,
piâtrerie et peinture. — Ecrire
avec références : Gaston BO-
RIES, entrepreneur, 10, rue du
Mont - Dore, 10, à PARIS.

Ch. notaires de Bordx, le 3 sep¬
tembre 1919, à 13 h., de PRO¬
PRIÉTÉ à Villenave - d'Ornon,
route de Toulouse, n°s 349 et 351
(1,500 mèt. du boulevard), comp.
2 maisons, magasin, chais, écu¬
rie, vastes hangars, jardins,
potager et agrément; ombrages.
Cont. S.OOO""1. M. à p., 32,000 fr.
S'adr. étude de Me DUGRAVIER,
not. à Bordx, pl. de la Bourse.

Vente publique judiciaire
Mardi 12 août 1919, à 15 heu¬

res, dans les magasins de la
Chambre de commerce, cours
du Médoc, il sera vendu aux en¬
chères publiques, par ministère
de M. Ê. SUSSAC, courtier as¬
sermenté, et pour compte de
qui il appartiendra, suivant ju¬
gement du Tribunal de commer¬
ce en date du 19 juillet écoulé :
Environ 598 CAISSES DE DAT¬

TES DE TUNISIE à boisson ou à
distillerie, d'environ 30 kil. brut.
Renseignements et dispostiifs

chez le courtier vendeur, carré
de la Bourse, n° 1.

Vente aux enchères publiques
Le lundi 11 août courant, il se¬

ra procédé par le receveur des
domaines, à Bayonne, 10, quai
de Lesseps, à la vente de :

1» 4,700 kilos sorgho;
2° 23,000 k. p°is chiches (Maroc)
3° 800 k. balayures pois chiches
4o 1,950 k. avoine avariée.
Le mardi 12 août, à Biarritz :
3,080 k. avoine avariée.

Cabinet de M» GRELET, greffier
à Lussac.

Vente aux enchères publiques
le dimanche 10 août 1919, à 14
heures, à Dertineau, commune
do Montagne, d'objets mobiliers'
■et vaisseaux vinaires dépendant
des successions indivises de M.
et Mme Picard, tels que:
Lits, armoires à glace et au¬

tres, linge de corps, linge de ta¬
ble, machine à coudre, tables,
vaisselle, verroterie, etc.
Enyiion 25 hectolitres vin

rouge et blanc (récoltes 1917 et
1918 avec logement), 4 barriques
vidanges, une cuve, un pressoir
avec sa vis et ses accessoires
de presse, gargouille, bastes,
charrette à cheval et baladeuse.
Au comptant et 10 % en sus.

VENTE à l'amiable de meubles,aquarelle St-Lanne, linge, us¬
tensiles de cuisine, orfèvrerie,
tapis, rideaux, etc., 17, rue de
Lachassaigne, 17, Bordeaux.

AIJ occasion, imp. matériel¥• beurrerie. — S'adresser
château Saujean, Salnt-Caprais.

A liquider de suite 500 grossesde CIRE-CREME ire marque,
par dix grosses. Px avantageux.
A. HEINTZ, 30, ba Henri-4, Paris.

Asj Maison 8 pièces, jard. li-1 ■ bre de suite, p. allées Da-
mour. Ec. Ilermann, 16, r. Ples-
sis-Picquet, Fontenay-Roses, S"°.

A VENDRE cause double empl.camionnette 1 tonne. S'adres.
GRAMONT, 36, rue Dlaz, Bordx.

A VENDRE 2,000 stères bois pincroûtes pelées. S'adr. à Paul
Duprat, Mimizan-Bourg (Land.).
» A M1CS DE PERSIENNES châ-
L taignier 1er choix, grosses
quantités à livrer sur 1920. P. Vil-
lièras, scierie électriq._Brive,Cor.
A_VENDRE_propriété 150 ha, en¬semble 1,000 f. l'hec. Charente.
Ecrire MOREAU,. 34 bis, rue du
Soleil, 34 bis, à Angoulême, Chto.

la Vêgéîatlne\V. cause départ matériel etappareils photogr., vitrines,
■rand bureau, tables et divers,
lagasin, 79, cours d'Albret, Bx. INDUSTRIELS !

LES POULIE! EN BOIS

produit incomparable par sa
pureté, qui s'emploie comme le
beurre et Ja graisse. D'ailleurs
le nom "Végétaline" figure sur
chaque boîte et chaque pain.
Ea Veaîs clies tous les tas Épiciers.
VÉGÉTAI* 46, r. Brelsail. Marseille.

in demande louer grand local'

vide- Ec. Pabo, Ag. Havas, BxÂV. rue Porte-Dijeaux, maison3 étages, pourrait être libre.
Perraton, 12, Frantz-D&spagnet.

AV. briques fours boulanger,toute dim., nettoyée. Porte et
accès. 2, pl. Marceau, Bouscat.

Suis acheteur maison iibr. bien¬tôt, 7-9 pièces, jardin, Croix-
Blanche, Sàint-Seurin, Judaïquç
Ec, Ourlais, Ag. Havas, Bordx.

Achetons belle paille de maislivrable. Faire offres DOMEC,
82, rue Frère, à Bordeaux.

ON DEMANDÉ appartement vi¬de 4 à 5 pièces, eaq et gaz.
Ecr. Dore, Agence Havas, Bordx

HOTELIER demande gérance.Donnerait fort cautionne'mt
Ec. Pierre, Ag. Havas, -Bordeaux

SOLIDES
LEGERES

M MARCHE
SACS VIDES toutes dimens. etficelles à vend. Lot import.
Sacs neufs 80x50 à 0.60 l'unité s.
wagon dép. Ec. Souzy, Havas, B"

- 199 -
Chemin Dupuch

BORDEAUX

VINS rouges Midi 9° p. wagonscompl. 140 fr. fûts prêtés 20 j.
Ec. Craissac, Ag. Havas, Bordx.

9 SM&B8ÎME A vendre 12,000 fr.LSSWIwaillfc épicerie, buvet¬
te, tabac, marchandises en sus.
Très bien placé; occasion uni¬
que. On se retire. Pour tous ren¬
seignements, s'adresser dépôt
du journal, à Libourne, ou à M.
Trigan, ag. aff., Coutras. Pressé.

PIERRES A BRIQUETS. Baissede prix. 5 m/m, je cent, 7 fr., le
mille, 60 fr.; 1 kilo, 170 fr.; 10 ki¬
los, 160 fr. le kilo. VIAL, 27, av.
Président-Faure, à Saint-Etienne

fil fifUmiC1 LEROY fixe à ven-rlLIAIIIfâlM dre, av. fourneau
contenant 150 litres, bon état.
Ecr. F. Dubourg. 10, r. Clément.

Hôtel-Restaurant à céder à LaTremblade, près station bal¬
néaire, pour cas de force majeu¬
re. Adresse Hôtel du Commerce,
I.a Tremblade (Charente-Infér.).

lâ W camionnette Berliet 25 HP'« s ■ 6 cyl. et remorque,le tout
4 t. excellent état, 14,500 francs.
Ecr. Marc, Ag. Havas, Bordeaux.
, fi y s. à manger, glace et lus-Ift « » tre, 12, r. Mably, au 1er.
Vis, le matin. Interm, s'abstenir.

W <L chef-lieu canton ligne
n W • Angoulfime-Limog., fonds
mag. meubles, tr. b™ clientèle.
Ecr. Dairu, Ag. Havas, Bordx.

■ENUISIERS DEMANDÉS, 246,
cours de la Somme, Bûrdx.

«chèterai COQUE BATEAU 5 à
«A 6 mètres. Indiquer prix. Ecr.
ARTO, Agence Havas, Bordeaux

arriques vidanges prêtes con-
1 tenir. — Henault, Libourne.
IEL à vendre, disponible Bdx.
Ec. CASTRO, Ag. Havas, Bx.

ACHETERAIS jolie maisonbourgeoise. Ecrire FRANCK,
Agence Havas, Bordeaux.

iâ If auto torp. Delahaye 12W ■ HP, 2 cyl., t. b. état m.,
32, rue Saint-Maur, à Bordeaux.

011 dem. à louer 2-3 pièces videsdu centre au midi de préfér.
Ec. Bertrand, Ag. Havas, Bdx.

'IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Libourne (Gir<ie).

dem. jeune hmo 14-15 ans p.
courses.Delboy,5,r.RousselliI VIN ROUGE GIRONDE 1918

bon marché, nu ou logé, som¬
mes acheteurs. — Indiquer prix
et quantité. — Ecrire MILERI,
Agence Havas, Bordeaux.

la M villa Gabriel, en face du
n W Pont-de-la-Maye, route de
Lassensa, maison 6 pièces, beau"
ombrages, arbres fruit., dépen-
dances, libre de suite, px 24,500 f.

Ifl W superbe attelage, trotteur
■ ■ sur demi-tonneau neuf.

Renseignements 61, cours Bal-
guerie-Stuttenberg, à Bordeaux.
ANOTS A MOTEUR à vendre
chez BOSSUET, à Arcachon,

Â VENDRE très joli cheval detrait, bon trotteur. S'adres.
PAQUET, à Villenave - d'Ornon.

FCRCE MOTRICE ECONOMIQUE

Foyers à sciure pour
chaudières à vapeur

S'adaptent sur tous les modèles.
Brûlent toutes les fumées.
Economie considérable.

Gazogènes et moteurs'
à déchets de Dois

Système L. BOUTILLIER et Cie.
S'adr. pour tous renseignements

à P. BEAUDEQUIN
St-PALAIS-sur-Mer. Téléph. 16.

DEMOBILISE 30 ans dem. emp.sérieux d. assur.; comra., in-
dust. Ec. Depis, Ag. Havas, Bdx,ï|Uo ayant machine à écrire de-

mande copies à faire chez
elle. Ecrire: M'io MADË, 43, rue
Vaucher, 43, BORDEAUX.

Je paierais t. cher pendant 2 ou3 mois deux pièces façade,
pour bureaux, au centre. Ecri-
re NELVY, Ag, Havas, Bordx.

J'ACHET. dans centre atel. delisseuse. Pressé. Ecrire NA-
GIS, Agence Havas, Bordeaux.

DEMOBILISE sérieux, 29 ans,cherche emploi : travail de
bureau (connaît machine à écri¬
re) ou aide-comptable, commis
de chantiers. Ecr. Desmoulins,
250, rue Malbèc, à Bordeaux.

LA CAPITALISATION PLIANTE ET DE VOYAGE

INTER-OFFICE
Allées do Tourny, téléph. 9 -61.Société anonyme (fondée en 1883)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
S, rua Louis-la-Grand, PARIS

Mlle METREJ'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DECHÉRAT, e. d'Albret, 39, Bx.

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands de
Journaux et 37. rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.ftn demande une très bonne sté-

no-dactylo, pas débutante. Ec.
I.ALLÉ, Agence Havas, Bordx. Prix Modérés

EEPRESENTANT connaissantbien épiceries gros demandé.
Sérieuses références exigées.
Ecr. Lyco, Ag. Ijavas, Bordx.

STENO-DACTYLO d*5e et débu-tant. 14 a. Réf. et prêt. CAR-
ROSSERIF. landaulet, px avant.
Ecr. Barbet, Ag. Iiavas, Bordx.

ISISEIEfllI à céder, plein cen-
fâtfUtrtU tre, téléphone, élec-
tricité. Ecr. Sigur, Havas, Bdx.Transports

PAR CAMIONS-AUTOS
11, r. de Tivoli, 11. BORDEAUX.

B fl SOCIETE D'EXPLOITA-
LH TIONS FORESTIERES .et
d'Industries du bois à TAR-
EETS (Basses-Pyrénées) deman¬
de pour long engagement trois
scieux-affûteurs capables de di¬
riger des installations volantes.
Salaires: 360 fr. par mois, 60 fr.
indemn. vie chère, iog' et prime
à la prod°aEc.à la direct.,àTardets

AUTOS A V.
Coupé Mors 4 pl., 1913, 14,000 fr.
Torpédo Unie. 17 HP. 1918, 14,000'.
Torpédo Berliet type Sport, 22
HP, 18,000 fr. DESTAILLATS, 52,
rue'^lij Maréchal-Joffre. Tél. 16-12.

m MBE DAMPSKÎBS-SEISKAB
De COPENHAGUE
Vapeur I1EBE. 18 août.

Vapeur PUEGliL, 2 septembre
Connaissements directs jour le

Danemark, Suède et Norvège
et pour Dantzig.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond's,
Jaume. 5, r. du Coq, Marseille.

tHisn dés. gérance ou rempl,
Ecr. Cay, Ag. Havas, Bordx

VernisseiïFS et veraisseuses
au tampon demandés

Travail bien rétribué. S'adres¬
ser Gve CARDE ET FILS, 52, rue
Nuyens 52, Bordeaux - Bastide.

STENO-DACTYLO munie référ.0 ans pratique, dem. emploi.
Ecr. Man.or, Ag. Havas, Bordx. EMÀNDE porteuse de pain.

191, cours de la Somme, Bdx, A V. TORPEDOS
I pl., modèle récent, part étal

ÛAMIQNKETTES

ihauKcur 32 ans d<io pl. indel ou
1 tour"16. Ec. Gorry, Ag. Havas. ARÇON DE COURSES 14 à 15

ans demandé. 98, r. Hautoir.
icau piano à vendre. Mme Tho-
'mas,-45 rue Théodo-re-Ducos,

■ fl LOUER appart. vide 7 pièces,
'Hr.-çhaus. et 1er ét., r. Traver-
sière, 70, Bordeaux. S'adresser à
Me DESPUJOLS, notaire, Bordx.

Suis vendeur foin Ire qualité.Ecr. Arnaud, Ag. Hayas, Bdx.

ifîn dem. pens. p. danrS, enf. d.
M gde ferme. Ec.Faust, Havas,B*

Entreprise trans à vendre : 3 ca¬mions, 4 balladeuses, 7 che¬
vaux, 1 camion-auto état neuf.
A- ROSIER, 166, cours du Médoc.
BN fl E3 8 A f® E Personne ayant
lîlnenSsnUE belle situation dé¬
sirerait connaître un chirurgien
1er ordre pour mariage avec de¬
moiselle distinguée et grosse dot.
Ec. BRUNO. Agence Havas, Bdx.

Oo.teaux de Jurançon, 10 minu¬tes de Pau, panorama magni¬
fique, attelage, dans villa, famil¬
le prendrait 2-3 pensionnaires.
Ecr. Wilhelm, Jurançon (B.-P.).

f|M désire louer environs Bor-Wrl deaux pour longtemps, d»
Talence, Caudéran ou Le Bous¬
cat,«maison convenable, un peu
d'ombrage, 3, p. av. chai ou cave*
hangar si possible, 1,500 à 2,000m
terr. env.Ecr.Nodan.Ag.Havas.B*.

^ '-Georges-do-Didonne. — VillaO Berthe à louer pour septem¬
bre: jardin, ombr., cuis., s. à m..
6 lits. S'y adr. à M, Lascombe.

Berliet - Bossel - Brasier portant
de 500 kilos à 1,500 kilos. MAR¬
TIN, 243, rue' Judaïque, Bordx.

■einnie 45 a dem. place oh.pers.
seule,Bx.L.P.,10,r.Roquelaure.SMholias RederlaMÉs "Svea"

De STOCKHOLM
Connaissements directs

pour la Finlande.
Vapeur SKIRNEK, 14 août.

Vapeur X..30 août,
sans transbor4ement pour Slelsing-
foorg, Matmoe, Stockholm.

H. FERRIERE & D. BINAUD
Courtiers Maritimes.

9, pl. Richelieu. Tél. 28.27 et 2.45

vélo p. hme état neuf, 200',
» 38, ch. Cérey, Caudéran.

ny dem. TONNELIERS pour ré-
«iiav parat. Ecr. Gaysset, Vins,
Château de la Gare, BEGLEjfc.

011AMBRE et PENSION dansfamille, centre ou environ,
sont demandés par jeune fille.
— Ecrire conditions à EDITH.
Agence Havas, Bordeaux.

in dem. des journées p. coudre
' et racéer. Marie,52,r.St°-Eulaiie fb|U9 DEMANDE ouvrières corse-

vlï tières mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te, pour apprendre métier oorse-
tière. — Corset « LE FURET »,
132, cours Victor - Hugo, 132, Bdx.

A!!Tû conduite intérieure, 10rtïJ I U HP, écl. ôlectr., à vend.
BOUYX, 25, rue St-Fort, Bordx.

Motos et sidecars, toutesinarques, occasion. Ecr. desi-
derata Vugo, Ag, Havas. Bordx.

Mecanicien tr. sér. ay« b. réf.poss. not. élect., en instance
de démob. désire empl. p. cond.
et entretien usine de préférence
Ecr. Marc, 25, cours de la Marne.

on d<k> bon ouvr. cordonnier p.
dedans. Lamire, pl. St-Genès, 12.

0FF. dém. seul, nég. vins av.guerre dans région envahie,
énerg., actif, apte à remplac.
maître maison, dés. direct, com¬
merce repr. gros ou sit. analo-
gue. Ec, G. Louis, P. R., Nancy.

SUIS ACHETEUR foin Ire quali¬té en ballots. Ecr. T. Thérond,
industriel à Langogne (Lozère).

on demande
TfllSIEIMEIÎ® au courant en-
1 UUnSïEsf Si tretien et répara¬
tion de machines, pompes et ap¬
pareils divers. Situation perma¬
nente à ouvrier sérieux. Salaire
2 fr. 65 l'heure. S'adresser en
personne à la Société anonyme
« la cornubia », quai de Braz-
za, Bordeaux - La Bastide.

c. fer, riche occas. à v.
35, rue de Belfort, Bx,

chamb. meubl. à louer, élect.,
eau, w.-c. Ec. Réno, Havas, Bxi

jfi M 195, b. Emmanuel, mais.
H W» lit>., 10 p., 2,500»>, conv. à
indust., situât, part. Vis. 4 à 6.

Boulangerie à vendre 12 qu*Ec. CadOra, Ag. Havas, Bdx.
ma53"lier à v. cause départ,
lîiwP état neuf, salon, jolie
chambre, piano, chiffonnier, cof¬
fre-fort, bureau américain, fau¬
teuils, chaises. S'adr. 217, boul.
Antoine-Gautier, 14 à 16 heures,
jusqu'au mardi 12 août.
,fi M cuve ovale 233 h., forte ju-
H S« ment lab.Rozier.Izon, G«io
itlf omnibus famille. Sar-'n s, razy, Tabanac, Langoir»»
a v. b. fusil à 2 c. Ec. Lir, Havas

tombereau leger '
demandé. COURCELLES, 87, rue
Sainte-Croix, 87, à Bordeaux.

Piano à vendre palissandre ci-ré, b. occas., 53, r. Naujac, Bx
Pa m echoppe deux entrées
n 8 « p. chem. d'Arès, 7 pièces,
jard., louée 720, libre bient. 9,000'.
Perrotteau, 41, r. de Madrid, Bx.
'A \i Propriété à Mérignac pr.T4 V • la tour de Veyrines, rapp.et agrément, 6 journaux vigneset prairie, potager, arbres fruit.,
maison 7 p. en partie meublées.
Garage, dépendances, pr. 30,000 f.Ec. Paul, hôtel Lambert, Bordx.
vendue après décès fabri-
que boissons gazeuses et en-

t. epôt bière. Bonne clientèle.
INCHAUSPÉ, Libourne (Glr»»).
v. 1,000 fr., jolie jument, lm58,
excellent état, 10 ans. S'adres-

ser, Moreau, à Podensac (Gde).

Ouvrier boulanger dem. placecoopérative à la camp. Référ.
Ecr. Rabau, cité de Rome. 4, Bx.
iUVRIERE lisseuse demandée,
'45. cours de l'Intendance. Bx. BONS OUVRIERS

ajusteurs et tourneurs deman-
dér TRANCHÉRE et Cie, 137, r.
des Fontaines, Libourne (Gir4°),DENTS EXCELLENTESLe S/S " NEIDENFELS "

prendra ' charge a Bordeaux,
«vers le 25 courant, pour Mar¬
seille (local), et par transborde¬
ment pour les au delà,
t Pour tous renseignements, s'a¬
dresser à MM. WORMS & C®,
5, allées de Chartres, Bordeaux.'

VELO tr. bon état à v. c. Somme. DEMANDE jeune homme,
yîl 16 à 17 ans, pour cave de
vin, 19, cours de la Somme, Bx.

'ELO marque à vendre. Ecrire
ACYON, Agence Havas, Bdx.

A y landaulet Renault 20/30"•HP, b. état.l47,r.d'Ornano

Delaunay-Beîleville 12 HP. su¬perbe landaulet. parfiit état
de marche. 19, rue Henri-IV, Bx.

Foudre rie nationale
DE SAIN/r-MEDARD SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

19 bis, boulevard Delessert, PARIS (XVIe). Téléphone : PASSY 96-45. Auto Grégoire 4912, torp. 12 HPét. n', à v. pet. px. C»« départ.
Dayraut.St-Médard-en-Jalles.Giio.

Vente de voie Dcca.iviiie de
)m60, de 0»>50 et de, wagons cor¬
respondants, sur soumissions
tachetées, le 25 août 1919, à la
['oudrerie nationale de Saint-
!> édard.
Matériel stocké au parc d'ex¬

plosifs de Sa'inte-I-Iélène et à la
F-oudrerie de Saint-Médard, où
il peut être visité tous les jours,
il 8 h. à 12 h. et de. 14 h. à 18 h.
Le cahier des charges est dé¬

posé : à la Raffinerie nationale
3e Bordeaux, à la Poudrerie de
Saint-Médard et au parc d'ex¬
plosifs de Sainte-Hélène.
Pour renseignements, s'adres¬

ser au directeur de la Poudrerie
le" Saint-Médard. '

VKSTF, M° 8, A BOUDEAUX.
( ÏMCÏM, 51CI1S, il tilSHTIS, 63 TOliSÏÏS
IO MOTOOYCL.ETTBS

IC cherche CAMIONNETTE,
wc force 1,000 à 1,200 kilos. S'a¬
dresser hôtel et rest* des Sour-
ces. Gazinet-Cestas (Gironde).

EXPOSITION permanente au Parc de Lescure (boulevard Antoine - Gautier, entrée
rue Frantz - Despagnet, extrémité sud-ouest de la rue d'Ornano), du 11 au 18 août 1919,
de 9 heures à midi et de1 13 h. 30 à 16 h. 30.

ADJUDICATION le 18 août 1919, à 13 h. 30, salle de l'Athénée municipal, rue des
3-Conils, su,rsoumissions cachetées, timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant un lot.

RENSEIGNEMENTS au Parc de vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.
Téléphone : SAXE 76-57.

ÎLa direction du COMPTOIR GÉ¬
NÉRAL D'ACHATS EN COMMUN
Mans l'impossibilité matérielle
Me prévenir chacun des gé-
jrants ou directeurs ayant si-
fené contrat avec elle, les in¬
forme que leur contrat ne
Jpourra être exécuté par suite
jd'une décision de justice, et
8es prie d'adresser à M. LAU-
jGTER, juge, Palais-de-Justice, à
aPA.RIS, deman le en rembour-
feement des fonds versés par eux.

AyENDRE : machine à écrire,¥ presse à copier avec sup¬
port, lit enfant complet, lit fer,
table toilette, table à rallonges,
chaises, armoire bois blanc, sup¬
port de bouteilles. Marchands
s'abstenir. 94, rue Frère, Bordx.

M chez M. Dumons, à La■ Tresne, jolis, chevaux de
selle et voiture en plein service;
jolie charrette anglaise mod»»,
marque Paris, pour cheval lm55,
Piano marque occ. à v., beaumeuble, ét. n'. Photo, Gérons.

ÛCC. lits complets,grands et pe-ti'ts, meubles dtv. 15, r. Paulin
ft&I DEMANDE bonne à tout

faire. 11, rue de Pessac.

A M appareil photo 18/24, pied"® d'atelier, p. malle voy. et
différents objets. Paul CORBAT,
rue Servandoni, à Bordeaux.

r MAISON«f
re t. de suite, r. de Pessac.

' Béchade, 7, rue Castillon.
' Joli'lit enfant frêne laqué
» blanc, 99, r. Billaudel, jBx.

clouées en sapin, dimensions in¬
térieures 0,41x0,28x0,20, livrables
tout de suite. RENÉ, 197, rue de
l'Ecole-Ncrmale, 1.97, Caudéran.

ON DEM. ach. autoclave 5/600 Y,B. à feu nu. Conditions. Ber¬
nard Lucien, faubourg Notre-
Dame, St-Junien (Hte-Vienne).

fi f!8JITERAIS occas. un réser-rsis.slï. voir tôle G à 8 m. cubes,ît deux de 3 à 4 mètres,
fi VENDRE verre demi-double,
^ dimensions 120x3G, 11-1x39 et
r A aawUi? caisse 350 francs. Ecr.!AMMET, 2, Reniôre, Bordeaux.

Me voyagez pas sais 11NDICÂTEUR fj PERDU sac contenant 2 porte-monnaie et divers papiers,
Prière rap. Mme vve Beauchêne,
196, rue David-Johnston, Bordx.


